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l'événement 


Les négociations 
entre les parents et la Couronne 
sont entamées 


Ça discute 
ferme 


Les négociations vien- 
nent de commencerentre 
la Fédération provinciale 
des comités de parents 
etl'avocat dela Couronne. 
But de la manoeuvre: s'en- 
tendre sur les questions 
à poser à la Cour d’ap- 
pel. 


Comme on le sait, la pro- 
vince veut régler toute la ques- 
tion du droit des francos à gérer 
leurs écoles via un renvoi à la 
Cour d'appel. Le geste de la 
province fait suite à la décision 
de traîner le gouvernement en 
cour pour obtenir le respect de 
la Charte des droits fédérale. 


Cette Charte, dans son arti- 
cle 23, donne aux francos le 
droit de contrôler leurs écoles. 
C'est en tout cas dans ce sens 
que la Cour suprême de l'Onta- 
rioa interprété cet article 23 en 
1984. Résultat: une division 
scolaire franco pour la région 


L'assemblée 
est reportée 


C'est à cause «du travail 
énorme» que demande le 
renvoi que la Fédération des 
comités de parents a décidé 
de reporter son assemblée 
annuelle du 15 février au 25 
avril. 


Le directeur général de 
l'organisme, Armand Bédard, 
ajoute que d'ici la fin avril, 
tous les éléments du dossier 
seront en main, fournissant 
ainsi aux parents toutes les 
explications requises. 


de 9h à 18h 


D-390, boulevard 
Provencher 


Heures d'ouverture 
du 9 au 13 février 


Ottawa/Carleton sera mise en 
place d'ici 1988. 


L'utilisation du renvoi (refe- 
rence) par la province permet 
de sauter l'étape de la Cour du 
Banc de la Reine. Une manière 
de sauver du temps et de l'ar- 
gent. Toutefois, un renvoi ne 
sera possible que si la Cou- 
ronne et les parents arrivent à 
se mettre d'accord sur les ques- 
tions à poser à la Cour d'appel. 


D'où la nécessité des négo- 
ciations actuellement en cours. 
C'estenprincipe d'ici une quin- 
zaine de jours que l'on devrait 
savoir si les deux parties ont 
réussi à s'entendre. 


Si oui, la Cour d'appel, la 
plus haute instance juridique 
du Manitoba, pourrait exami- 
ner les questions d'ici un ou 
deux mois et dire quelques 
semaines après si, à son avis, 
la Loi scolaire manitobaine 
contrevient à la Charte des 
droits fédérale. 


Dans l'hypothèse où les juges 
de la Cour d'appel rendaient 
une décision favorable, toute 
la question retournera dans 
l'arène politique. 


llfaudra bien en effet trouver 
une solution politico-administra- 
tive pour assurer aux francos 
le contrôle de leurs écoles. La 
solution la plus généralement 
avancée est l'établissement 
d'une ou de plusieurs commis- 
sions scolaires francophones. 


Bernard BOCQUEL 


Le Letinsky Café ouvre 


Li 


ses portes du 6 au 14 février au Cercle Molière: Marilyn 


Monroe (Louise Cloutier) et Jacques Prévert (C/aude Dorge) passent le seuil du temps 
pour vous accueillir. Le rendez-vous culturel est en pages 10 et 11. 
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PROTECTING MANITOBANS ON THE MOVE 


La SFM est une machine 


Lucien Chaput propose son analyse 
de l’impopularité de la SFM 

en démontant les mécanismes 

du système Voir page 3. 
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ÉDITORIAL 


Arthur Balcaen a laissé 


Et pas seulement 
à La Broquerie. 
Voir page 18 


—Le français, c’estcomme l’anglais! - 


À l’heure où vous lisez 
ces lignes, Stéphane Jarre 
commence de petites 
vacances dans sa Savoie 
natale. Et comme il aime 
jaser, il est probablement 
en train de discuter des 
mérites du minoritaire. 


Que voulez-vous: une année 
passée comme journaliste co- 
opérant à La Liberté, au Mani- 
toba, dans la Prairie, quand on 
vient de Paris, avec des grosses 
montagnes au fond du coeur, 
ça marque. 


Stéphane Jarre, il faut le sou- 
ligner d'emblée, est tolérant de 
tempérament. Notre Savoyard 
n’a pas débarqué au journal le 
Petit Roberten bandoulière pour 
traquer l’anglicisme. Stéphane 
Jarre a toujours avancé des «sug- 
gestions», conscient des ex- 
trêmes sensibilités touchant la 
langue française. 


Nos remerciements 
à la France 


Au nom du conseil 
d'administration de 
La Liberté, Presse-Ouest 
Ltée, je tiens à exprimer 
nos plus sincères remer- 
ciements à la France 
pour nous avoir donné 
pour une année les ser- 
vices d’un professionnel 
de l'information, 
M. Stéphane Jarre. 


Les dizaines et 
dizaines de personnes 
des régions qui ont été 
en contact avec lui se 
joignent certainement 
aux abonné(e)}s de 
La Liberté et à moi-même 
pour lui souhaiter nos 
meilleurs voeux de 
succès dans sa 
profession. 


Gilbert Sabourin 


Bernard 
BOCQUEL 


«Mon français n’est pas bien 
bon, mais mes parents parlaient 
très bien. Celle-là, je l’aienten- 
due tellement de fois! Ou quand 
je pense aux anglophones que 
j'ai rencontrés qui veulent aller 
au Québec ou en France pour 
apprendre le bon, le vrai, le 
seul français. Il n’y a rien de 
plus exaspérant». 


«Car on se comprend large- 
ment. Bon, évidemment, il y a 
des mots différents. D'ailleurs 
on redécouvre une partie de 
notre vocabulaire qu’on a laissé 
tomber sous prétexte que ça 
faisait vieux, comme garrocher 
par exemple. Pour tout dire, je 
suis plus étonné de voir des 
gens parler encore français que 
de les voir parler un français 
différent. Il n’y a vraiment pas 
de raisons de faire des com- 
plexes!» 


Ça m'énerve 


Par contre, Stéphane Jarre 
est devenu beaucoup plus sen- 
sible au montant de mots anglais 
qui se glissent dans le vocabu- 
laire français-de-France. Surtout 
quand ce n’est pas une néces- 
sité. «Là où ça m'énerve, c’est 
quand on utilise un mot anglais 
à la place d’un mot français. Les 
médias, l’élite décident pour 
tout le monde. Maintenant, on 
fait du zapping...» 


«C’est qu’en Europe le mythe 


d’une idée positive de soi. En 
France, pour faire branché, on 
truffe la conversation de mots 
anglais». 


Oui, Stéphane, mais tu dis 
bien week-end plutôt que fin 
de semaine? «Au début, fin de 
semaine sonnait comme quel- 
que chose d’imprécis, qui ne 

ésignait pas le samedi et le 
dimanche. Je dis encore le week- 
end par habitude. Mais à force 
d'entendre fin de semaine, je 
le ressens comme quelque chose 
de bien défini. Ça ne me cho- 
que pas et ça sonne très bien 
maintenant!» 


Un véhicule 
linguistique 


«C’est qu’une langue est 
quand même largement fonc- 
tion de l’environnement d’ha- 
bitudes, de manières de vivre. 
Onse laisse influencer. Sionse 
contentait du françaisde France, 
il y a beaucoup de choses qu’on 
ne pourrait pas désigner ici. 
Donc c’est bien normal que le 
vocabulaire diffère parfois, 
parce que l’environnement du 
Manitoba diffère de celui de 
France.» 


«Même si la France est un 
agglomérat de minorités, on 
refuse de vraiment prendre en 
compte ces minorités. Les mino- 
rités sont assimilées à des étran- 
gers, et les étrangers ne sont 
pas Français. Doncterminé, pas 
de problèmes.» 


Alors comment c'était, mino- 
ritaire au Manitoba? «J'ai trouvé 
ça bien, d’être minoritaire. 
Mais il ne faudrait pa se laisser 
enfermer dans cet état de mino- 
ritaire. Je ne pense pas que la 
survie d’une minorité passe 
nécessairement par un repli. À 
mon avis, le repli sur soi pour 
une minorité, c’est un facteur 
d’assimilation. Parce qu’on ne 
peut pas créer un microcosme 


«Le bon côté comme minori- 
taire, c’est qu’on se sent diffé- 
rent. Parce qu’on a accès à la 
culture dominante, à tous les 
événements de la majorité. Mais 
en même temps, on a accès à 
tout un domaine auquel l’uni- 
lingue ne peut accéder. Et là, tu 
te sens privilégié». 


Les réflexions 
d’un journaliste 


majoritaire 


«Cependant, et toujours de 
mon point de vue, on ne peut 
pas former les gens à parler 
français. Il faut qu’ils y viennent 
d'eux-mêmes. Sinon, ça donne 


un statut à part au français, ça. 


l’isole de la réalité. Et, du coup, 
il ne serait plus sur un pied 
d'égalité avec l'anglais. Comme 
si le français ne pouvait pas être 
un véhicule linguistique au 
même niveau que l'anglais.» 


«Quand on vit en minorité, 
on peut facilement perdre de 
vue que ce qui nous différen- 
cie de la majorité est tout à fait 
naturel, normal et que ça n’a 
rien d’extravagant. En oubliant 


ne | 


cela, on risque de projeter une 
image de soi plutôt négative et 
peu séduisante pour la majo- 
rite.» 


«Ceci dit, il ne faut reconnai- 
tre que toute la majorité où 
qu’elle soit, est naturellement 
peu portée à douter de sa force. 
Et qu’elle peut être tentée d’en 
abuser. Il n’est donc jamais facile 
pour une minorité de s’afficher 
ouvertement.» 


«D'où le problème: il faut à la 
fois afficher sa différence pour 
qu'elle finisse par être recon- 
nue. Mais en même temps, le 
fait de se montrer différent peut 
te nuire auprès de la majorité.» 
Tout ça demande sans doute 
une ouverture d'esprit de la 
part des majoritaires et surtout 
une attitude positive des mino- 
ritaires vis-à-vis de leur diffé- 
rence.» 


«Car parler français pour par- 
ler français, dire que La Liberté 
c'est bien parce que c’est en 
français, ça ne tient pas debout. 
C’est plutôt un encouragement 
à la médiocrité. Etune minorité 
ne peut franchement pas se 
permettre la médiocrité. Çe 
serait suicidaire. Ni plus, ni 
moins.» 
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Président américain est tellement fort. artificiel. Il faut tenir comp = x re ù PSE 

Praha Ouest Lté L'américain, c'est moderne, c'est de ce qui se passe autour de A Rethel solide contribution du coopérant français Sté- 
s: e l'avenir. On manquesans doute sois. phane Jarre à l’équipe de La Liberté depuis un an, Presse-Ouest 


Ltée a tenu à lui donner un cadeau: un tableau de l'artiste manito- 
bain Réal Bérard. Une oeuvre qui illustre tellement bien le Mani- 
toba des légendes, auquel notre Savoyard a été particulièrement 
sensible. 


Sur la photo, on reconnaît troismembres du conseil d’administra- 
tion en compagnie de Stéphane Jarre: Roland Robert, Guy 
Gagnon et le président, Gilbert Sabourin. 


PRÉSENTE LUNDI À 18h30: 


La Liberté espère pouvoir bénéficier des services, entièrement 
payés par le Gouvernement français, d’un autre journaliste 
coopérant. 


INITIATION À LA MUSIQUE CLASSIQUE 


AVEC 
RÉMI BOUCHARD 


Seul ou accompagné, ce compositeur PROTECTING MANITOBANS ON THE MOVE 
franco-manitobain vous fait pénétrer dans 
le monde merveilleux de la musique. Avec 
une superbe maîtrise, il égrène, au piano, 
les notes de ses compositions qui poétisent 


les plaines et la nature qui nous entoure. 


233-7760 233-7351 
Maurice-E. Sabourin Ltd. 


195, boulevard Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 


On se laisse bercer et emporter par ce duo 
de la musique et de l'image. 


Animatrice: Suzanne Kennelly 
Réalisation: Léo Foucault 


Assurances de tous genres 
Agence de voyages 
Avions - bateaux - tours - trains 


Radio-Canada 
Manitoba 
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JOURNALISTE AU PAYS DU CASTOR. 
DIEU MISÈRE!.. QU ELLE AVENTURE ll 


“a ll 


Nul 


La SFMestune 
bureaucratie 


L’invitation à la 18e assemblée annuelle de 
la Société franco-manitobaine a été lancée. À 
la deuxième personne du singulier. Après 
tout, lorsqu'on veut faire accroire qu’on est 
tous membres d’une grande famille, il faut se 
tutoyer. 


Viens voir les réalisations de la SFM en 1986-87, 
réclame le dépliant servant d'invitation à l'assemblée. 
Viens nous dire ce que devrait être la SFM de l’avenir. 
Viens t’informer des priorités et des moyens proposés 
pour atteindre les objectifs de la Société. Viens donner 
ton appréciation ou partager tes frustrations! Ça pro- 
met d’être très excitant! (C'est /a SFM qui le dit) 


Viens voir. Viens assister. Viens visionner. Viens 
jaser. Viens faire ce que tu veux, sommes-nous tenté 
d'ajouter. Mais de grâce, viens! 


Le message véhiculé par ce genre d’approche est 
simple. Plusil y a de personnes à l’assemblée annuelle, 
plus la SFM se portera bien. Ce qui n’est pas faux en 
soi. Puisque ce sont les membres présents à une 
assemblée dûment convoquée qui confèrent à cette 
association sa légitimité. 


Par contre, dans le cas de la SFM, il faut sérieuse- 
ment se demander quelle légitimité une assemblée 
annuelle pourrait bien lui conférer. Car c’est un secret 
pour personne. C’est le Secrétariat d'Etat, via les cri- 
tères de ses programmes de subventions, qui décide 
des priorités de l'organisme qui se veut le porte-parole 
des Franco-Manitobains. 


EDITORIAL 


Allons un pas plus loin. Et là, le cas des Autochtones 
canadiens en dit long à ce sujet. Les Affaires indiennes 
ont créé une bureaucratie pour s'occuper des Auto- 
chtones. Au fil des années, cette bureaucratie est 
devenue une fin en soi. Elle se perpétue, oubliant 
qu'elle avait été mise en place pour servir une clien- 
tèle. Des cadres artificiels qui créent d’autres cadres 
artificiels. C’est le point que faisait valoir un leader 
autochtone au Colloque du centenaire de Riel en 1985. 


C'est ce qui est arrivé avec la SFM. À travers les 
années, les subventions sont devenues une fin plutôt 
qu’un moyen pour arriver à un but précis. La SFM est 
devenue une bureaucratie qui, en bonne bureaucratie, 
cherche essentiellement à se perpétuer. De grâce, 
dites-nous ce que peut bien faire un «agent de concerta- 
tion régional»! 


C’est pour cela qu’une invitation à l’assemblée 
annuelle, bien qu’elle revête un cachet d'invitation à 
une grande réunion de famille, manque le but. On peut 
changer la forme aussi souvent qu’on le veut. Ça ne 
fera aucune différence. Parce que le fond est vicié. 
Comme c’est le cas pour les Autochtones, et comme 
c’est le cas pour toute système bureaucratisée, une 
bureaucratie est incapable de se renouveler d’elle- 
même. Encore moins de nous mener vers une nouvelle 
société. Parce que la bureaucratie étouffe les gens en 
place. Même les mieux intentionnés. 


Hasardons déjà une prédiction. Parions qu'à l’as- 
semblée annuelle du6 et du 7 mars, ceserontencoreles 
mêmes qui y assisteront: les fonctionnaires de la fran- 
cophonie et une poignée d’autres qui n’hésiteront pas à 
se tutoyer. Puisqu’ils se connaissent depuis déjà trop 
longtemps. 


Lucien CHAPUT 


À cause de la prochaine réforme 
de la répartition des profits du gambling 


Le Festival pense 


Décidément, les respon- 
sables du Festival du 
Voyageur doivent avoir 
hâte de faire les man- 
chettes pour les mérites 
de la fête plutôt que pour 
des questions d'argent. 

D'abord il y a eu l'affaire 
(encore en suspens) de l'effa- 
cement de la dette auprès de la 
ville de Winnipeg. Maintenant, 
voilà que la Province a changé 
les règles des casinos. 


Les jeux de hasard, c'estbien 
connu, rapportent un paquet 
d'argent. Ces profits sont lar- 
gementredistribués sous forme 
de subventions à toute une 
variété d'organisations. 


Mais au goût de la ministre 
responsable du gambling, Judy 
Wasylycia-Leis, ces profits pour- 
raient être distribués en fonc- 
tion de différentes priorités. 
«Toutes les options doivent être 
évaluées si nous voulons sub- 
venir aux besoins d'argent tou- 
jours à la hausse dans les 
domaines de la santé, de l'édu- 
cation et des services essen- 
tiels». 


Pour tout dire, les besoins 
financiers du Festival du Voya- 
geur, qui disposait de revenus 
d'un casino, ne semblent pas 
essentiels à la ministre. 


200 000$ 


Mais pour cette année en 
tout cas, les responsables du 
Festival ne sont pas inquiets 
outre mesure. Des négociations 
ont déjà été engagées avec le 
gouvernement pour obtenir 
«au-delà de 200 000$» 


C'esteneffetce montant qui 
a été prévu dans le budget de 
quelque 700 000$ de la fête 
1987. «On espère recevoir le 
montant budgeté de manière à 
pouvoir respecter notre budget», 
souligne le président du Festi- 
val, Laurent Bisson. 


Les organisateurs du Festi- 
val comptent sur la compré- 
hension de la ministre pour la 
simple et bonne raison qu'ils 
ne pouvaient pas savoir que les 
règles du jeu allaient être chan- 
gées deux semaines avant la 
tenue du Festival. Lorsqu'ils 
ont préparé le budget 87, ils 
pouvaient raisonnablement 
compter sur 200 000$ de pro- 
fits venant du casino. 


se 
ED VICKAR 
CHEV OLDS LTD. | 


Toutefois, depuis mardi 3 
février, le gouvernement est 
entrain de tester son casino au 
Centre des congrès. À raison 
de 5 jours par semaine (du 3 
février au 7 mars; et du 24 
mars au 4 avril). Si l'expérience 
est jugée satisfaisante, le casino 
ouvrira à longueur d'année. 


La Ville 


Ce qui voudrait dire que le 
Festival du Voyageur n'aurait 
plus, à priori, un revenu garanti 
provenant du casino. Vu l'im- 
portance des sommes en jeu, 
Judy Wasylycia-Leis peut s'at- 
tendre à un solide lobby de la 
part du Festival. 


Pour l'instant, Laurent Bis- 
son résume ainsi la situation: 
«Nous avons deux préoccupa- 
tions. Une à court terme: quel 
montant aurons-nous cette 
année? Une autre à longterme: 
qu'obtiendra le Festival à 
l'avenir?» 


e Macarons 

e Vestes frangées 

e Chemises de suède 
e Manteaux indiens 


nous le réparons! 


Samedi: 


164, rue Marion 


“Relais” officiel de souvenirs 
Festival du Voyageur 


+ Tout, absolument tout ce qui est fait de cuir, 


Nous vendons les chemises du Voyageur 


Lundi au vendredi: 9h00 à 18h00 
10h00 à 16h00 


HOGUE-KUSHNIER 


__ est heureux d'annoncer que 
GERALD L. CHARTIER, B.A., LL.B. 


à son lobby pour 1988 


Pour ce qui a trait à l'efface- 
ment de la dette de 300 000$ 
que le Festival a contracté 
auprès de la Ville en 1981 ,rien 
n'est encore décidé. «La Ville 
est occupée à faire une étude 
sur l'impact économique du 
Festival. Je serais surpris si 
une réponse était donnée avant 
la tenue du Festival (du 13 au 
22h. 


Rappelons que le Festival a 
demandé que la dette soit effa- 
cée pour des motifs d'ordre 
purement économique. «Nous 
avons demandé à la Ville de 
donner une valeur au Festival. 
(...) Je pense que le maire com- 
prend que le Festival est impor- 
tant pour la Ville» notait Lau- 
rent Bisson voilà deux semaines. 


Les organisateurs de la fête 
veulent éviter que l'événement 
ne devienne trop commercial. 
Les bénéfices touristiques sont 
évalués entre 7 et 10 millions. 


Bernard BOCQUEL 


e Ceintures fléchées 
e Mocassins 
e Mitaines 


233-0491 


s’est joint à leur 
cabinet juridique 


Nos bureaux sont situés à la 


PLACE PROVENCHER 
194 PROVENCHER, ST-BONIFACE, MAN. R2H 0G3 (204) 237-1231 


Paul (P.H.) Fournier 
Représentant 


964, avenue Regent 
Winnipeg (Manitoba) 
R2C 3A8 Tél.: 661-8391 


ALAIN J. HOGUE 
RANDIE N. KUSHNIER 


SUSAN BARAGAR 
GERALD L. CHARTIER 
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IIm'arrive assez fréquem- 
ment de rêver d’un Mani- 
toba où les francophones 
sont majoritaires. C’est 
sûrement le rêve que je 
fais le plus souvent. 


À part, peut-être, celui dans 
lequel je me fais attaquer par une 
demande de subvention. Mais ce 
n'est pas de celui-là que je veux 
vous parler aujourd'hui. 


Le rêve du Manitoba francophone 
est normalement assez simple. Je 
suis en train de marcher dans les 
rues de Winnipeg. Tout l'affichage 
est en français: le Centre culturel 


Limpôt mord à belles dents dans vos 
revenus. Vous avez besoin de toute 
l'aide possible pour protéger l'argent 
que vous avez durement gagné. 

Je peux vous aider. Appelez-moi 
aujourd'hui même. 


BUREAU: 943-6828 


DONALD COURCELLES 
1-882-2418 (Ste-Agathe) 
MARIO COLLETTE 
257-0972 

CLAUDE PAQUIN 
269-5245 


467, rue Jeanne D’Arc 


Patrick CHABAULT 


Tous droits réservés © Patrick CHABAULT. 


WHAT DID THAT 
SIGN SAY. 


Livre deux 


BIENVENUE 
MANITOBA 


LES GRANDES 
PLAINES 
+ VOUS ATTENDENT 


D 


SNS 


de David McNair.) 


{Un petit dessin 


du Manitoba annonce une exposi- 
tion de Toulouse Lautrec, CKSB 
annonce un déjeuner aux crêpes 
au Centre des congrès. 


Il fait chaud. Les rues fourmillent 
de gens en shorts et en ceintures 
fléchées. Je suis debout près de 
cette célèbre intersection venteuse 
au coin de l'avenue Portage et de la 
rue Riel. 


Devant la Banque de Montréal, 
un chansonnier entonne «L'histoire 
d'antan». Les gens s'arrêtent et 
laissent tomber leur petit change 
dans son panier. De l’autre côté de 
la rue, un saxophoniste timbre de 
longues notes mélancoliques. Les 
passants s'arrêtent, sourient et 
s'empressent de bourrer l'instru- 
ment de billets d’un dollar. 


ES 
Mais qu'est-ce qu’ils veulent de plus? 


En marchant devant Sam le 
caméraman, je pense à l'événement 
qui a changé l’histoire de notre 
province. Apparemment, en 1870, 
quelques secondes avant l'exécution 
de Tom Scott, une grosse poutre 
s'est déplacée dans la toiture du 
Fort Garry et est tombée sur le 
front de l’orangiste. 


Scott, qui avait la tête dure, n’a 
pas subi de blessures. Sauf une. Le 
lendemain matin, son accent en 
anglais ressemblait vaguement à 
celui de Jean Chrétien. Pris avec un 
accent à coucher dehors, il est vite 
devenu un grand défenseur du fait 
français au Manitoba. C'était le 
point tournant. 


Non seulement Scott a-t-il con- 
vaincu John A. Macdonald du 
bien fondée des idées de Riel, mais 
l’année d’après, l’ancien orangiste 
fut élu maire de St-Norbert sans 
concurrence. 


Soudainement, le Fort Garry 
(que la ville soupçonnait déjà de ne 
pas payer ses taxes) s'est transformé 
en château fort de la francophonie. 


Je continue à me promener. Je 
remarque dans les boîtes à journaux 
devant la Tour de la Fédération 
des caisses populaires du Manitoba 
que La Presse Libre, Le Soleil et La 
Liberté parlent tous de la crise des 
services en anglais. 


Depuis un an, la minorité anglo- 
phone de la province fait pression 


Le ler vendredi du mois 


Daniel TOUGAS 


auprès du gouvernement pour 
obtenir des services en anglais. 


La AMS (la Anglo-Manitoban 
Society) rencontre aujourd’hui le 
premier ministre Howard Palud 
(originaire d'Aubigny) pour dis- 
cuter de la question. Certains minis- 
tres, notamment Eugène Costirain, 
le ministre des finances et du 
casino du Festival du Voyageur, 
ne sont pas favorables à l'élargisse- 
ment des services. 


Dans les régions unilingues 
francophones du Manitoba, la 
réaction est violente: «Les Manito- 
bains refusent de se faire servir du 
‘Dick and Jane’!» lit-on à la une du 
quotidien La Liberté. 


Mais le gouvernement Palud ne 
peut pas passer sous silence les 
requêtes des Anglo-Manitobains. 
Tom Scott a, après tout, aider à 
fonder la province. Et, franchement, 
depuis la décision de la Cour 
suprême dans le cas de George 
Woods, le gouvernement n'a pas 
de choix. 


Mais il n’y a pas de solutions 
faciles: les Anglo-Manitobains ne 
forment que cinq pour cent de la 
population et ils sont tous bilingues. 
Ils ont déjà leur association politique 
et leur «Festival du Colonisateur», 
qu'est-ce qu'ils veulent de plus? 


C'est normalement à cemoment- 
là que je me réveille en sursaut, et 
que, dans un flash de lucidité, je 
commande de la pizza. 


Marius 


Aneroïd. Fin de l'été 85. Marius, le vieux chum de 
Charles-Eugène Langlois (le mari de Marie-Louise 
Langlois, la «veuve» du 467, rue Jeanne d'Arc) est 
revenu bedrouille de Saint-Boniface. Quels documents 
recherchait-il? Et le curé Morin qui semble en connaître 
pas mal long sur le secret de Marius! 


«Vous êtes allé passer du temps au Manitoba?» a 
demandé le curé Ferland en voyant Marius se dépla- 
cer vers son coin habituel sur le perron de l’église. 


«Oui, j'y suis allé pendant quelques jours», a 
répondu le vieux Marius en se demandant comment le 
curé avait pu apprendre sa visite à Saint-Boniface. 


«Vous allez régulièrement là-bas, si j'ai bien com- 
pris?» 


Décidément, Ti-Douard Morin menait une enquête. 
Au moins durant un sermon, on pouvait se passer de 
réactions. Mais sur le perron, il fallait se donner en 
spectacle. Ne divulque rien Marius, t’es quasiment en 
garde à vue! 


«J'y vais de temps en temps. J'ai toujours de la 
parenté là-bas et c'est toujours bien de les revoir». 


«De la parenté? 
«Oui, de la parenté.» 


«Tien, je ne savais pas,» a insisté le grand juge 
d'instruction de la paroisse de Ferland, Saskatche- 
wan, Canada. 


«Oui, de la parenté, comme dans cousin, tante, 
nièce et petit-fils», a rétorqué notre ami octogénaire. 
Après tout, il avait le droit de considérer les Langlois, 
Pelletier et Lambert au Manitoba comme sa parenté. 
Dans le dictionnaire, le mot parenté, au sens figuré, 
par extension, devait sans doute lui offrir cette possibi- 
lité. 


Euphrème Chabot n’a quand même pas pu éviter 
de se retourner en entendant ce que le vieux Marius 
avait répondu à l’homme le plus respecté dans ce coin 
du pays. On ne parle pas à un prêtre comme ça! 


«Je ne savais pas que vous étiez en parenté avec 
Marie-Louise Langlois». 


Marius s’est gratté le derrière de la tête. Qu'est ce 
qu'il connaissait de Marie-Louise celui-là? À quoi 
voulait-il en venir? 


«Eh bien, monsieur le curé, vos informateurs, pour 
ne pas dire commères, ont manqué à leur tâche. Et de 
toute façon...» 


«Ne vous choquez pas Marius. Je voulais savoir 
comment est allé votre voyage à Saint-Boniface, c’est 
tout. Je ne cherchais pas à vous causer d’ennuis. Je 
faisais de la conversation. C’est tout. Vraiment. Vous 
savez comment j'aime parler avec mes paroissiens 
après la célébration du dimanche...» 


Marius commençait réellement à détester notre 
curé préféré. Son voyage au Manitoba, ce n’était pas 
de ses affaires. Qu'il se mêle de ses oignons et qu’il me 
foute la paix! 


«Mais dites Jean-Marie. Oh pardon, je veux dire 
Marius. Je ne sais pas ce qui m'arrive ces derniers 
temps. Je mélange sans cesse les noms. Je n’en 
reviens pas. Ça n’a pas d’allure comment j'aitendance 
à nommer quelqu'un par un autre nom. Mais vous 
appeler Jean-Marie, c’est le comble. Je ne comprends 
pas. Je vieillis peut-être. Je ne sais pas. Comment 
expliquez-vous un pareil phénomène: je mélange les 
noms de mes paroissiens et je peux vous réciter par 
coeur, sans faire de faute, toutes les lettres aux Corin- 
thiens?» 


C'était le temps de partir. Marius commençait à 
comprendre le scénario. Il fallait quitter les lieux, mais 
comment? Tout le monde les avait entourés et atten- 


dait une réponse du vieux Marius. (à suivre...) 


LES ASSURANCES GUS PAINCHAUD LTÉE 


111,rue Marion, Saint-Boniface 


Du lundi au vendredi du 2 au 20 février de 9h à 17h 

Le samedi 21 février de 10h à 17h 

Lundi, mardi et mercredi, les 23, 24 et 25 février de 9h à 17h 
Jeudi et vendredi, les 26 et 27 février de 9h à 20h 

Le samedi 20 février de 9h à 18h 


4 


LA LIBERTÉ, la semaine du 6 février au 12 février-1987.- 


AULKOPA( 


PROTECTING MANITOBANS ON THE MOVE 


Tarifs spéciaux pour les maisons mobiles. 
Téléphone: 233-2828 ou 233-5242 


(en face de l'hôtel Norwood) 


Pour les nouveaux assurés. 

Pour les renouvellements à Autopac. 
Collants et plaques 
d'immatriculation disponibles. 


L2 


AVOCATS- 


Avocat et notaire 


Dr Denis R. Champagne 


Optométriste 


MONK, GOODWIN 
ÉDIFICE INTER-CITY GAS 
444, AV. ST-MARY 
WINNIPEG (MANITOBA) 
R3C 3T1 


TÉLÉPHONE: (204) 956-1060 


212,avenue Regent ouest 


Sur rendez-vous seulement 


Avocats-notaires 
Pierre J. Deniset B.A., LL.B 


= ASSUREURS 


“Téléphone: 224- 2254 


Antoine G. Fréchette B.A. 
CERT. ED. LL.B. 


Carla R. Lewis BA. LL.B. 


674, rue Langevin 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 2W4 


TÉL.: 233-0614 


Assurances 
Aurèle Desaulniers Ltée 


|DREM.FINKLEMAN 


DR SA. FINKLEMAN 
He . 


390, boul. Provencher. 
Tél.: 233-4051 


Pour tout service d'assurances 
Feu - Vie - Maladie 
Assurance voyage - Ferme - Grêle 


| 
COMPTABLES 
AGRÉÉES  . 


AEQUALIS CORAM LEGE 


Comptables en 


Avocats et notaires 


management accredités 


Alain J. Hogue, B.A., LL.B FOREST Robert 6 Company 
Randie N. Kushnier, B.A., LL.B F. ù 
Susan D. Baragar, B.A., LL.B GUÉNETTE Comptables 712, ch. St-Mary's 
Gérald L. Chartier, B.A., LL.B. CHAPUT Tél.: 237-6053 


e Comptabilité de petites 
entreprises et de corporation 
e Impôts sur les revenus 
e Service de paie 
e Tenue des livres 
e Premières consultation 
gratuite 
Terry Robert, C.M.A. 


Place Provencher 
194, boulevard Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 0G3 


Comptables agréés 
262, rue Marion 
Winnipeg (Manitoba) 

Tél.: 233-8593 


Tél.: (204) 237-1231 


Bureaux à travers le Canada, 
Ward Mallette 
Représentants internationaux, 
Binder Diker Otte & Co 


TRADUCTEURS 
AGRÉÉES 


MARCOUX, 
BÉTOURNAY 
LABOSSIÈRE 
AVOCATS ET NOTAIRES 


L.G. MARCOUX, CR. 
R.L. BETOURNAY 

D. LABOSSIERE 

R.R. LAFRENIERE 
R.H. McCULLOCH 
M.T. O’NEILL 


Succursales à votre 
Caisse populaire: 
St-Claude (jeudi) 
St-Jean-Baptiste (mercredi) 
St-Malo (mardi) 

St-Pierre (vendredi) 
St-Adolphe (mercredi) 
Manitou (mardi) 
Ste-Anne-des-Chénes (jeudi) 


Coopers 
&Lybrand 


comptables agréés 
Associés 
Raymond A. Cadieux, c.a. 
André G. Couture, ca. 


Traducteurs agréés 
232, La Vérendrye 
Winnipeg, MB 
R2H 0B7 


233-8710 


Adjoint aux associés 
Donald H. Smith, ca. 


2300, édifice Richardson 
1, place Lombard 
Winnipeg (Manitoba) 
R3B OX6 

(204) 956-0550 


Cet espace 
est disponible 


200-179, rue Marion pour de bonnes 
Rat (108) ee affaires! 
: : Contactez 
Andrée Gilbert 
OPTOMÉTRISTES el 
TEFFAINE : Er 
TEILLET Dr Keith Mondésir 
& BENNETT Optométriste 
e Examen de la vue 
É SRE e Lunettes ajustées La Liberté 
TAIRES e Verres de contact (:) ,, st la AE ; 
efficace qe rejoindre 
R.E. TEFFAINE CR. 1549, chemin Sainte-Marie et d'élargir Are 
L V TEILLET Saint-Vital AU ! 
ve rancopnone 
M.J. BENNETT Pour un rendez-vous a 
composez le 255-2459 En ATOS 
Bureau Di aù 237-4823 
201-185, Provencher die TT & 
Saint-Boniface DR R.]. STANNERS CI Led 
Optométriste, examen de la vue 
Téléphone: 233-4359 139, boulevard Provencher Pour tous vos 
ERP au rez-de-chaussée an 
Téléphone: 233-3889 eannonces 


} edépliants 

; *rapports 
logo 
*affiches 


_ DrA.J. Lecker 


François Avanthay 
LLB. 
Avocat et Notaire 
25-185, boulevard Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 
Tél.: 233-5029 


LI 
Optométristes 
Examen de la vue 
2e étage, édifice 264, av Portage 

_ Téléphone: 943- 6628 


à votre Service 


au 237-4823 


LS 
x] David McNair 
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À VOTRE SERVICE 


GARAGISTES 


BOISVERT 
ns]TRANSMISSION 


Robert & Norbert Touchette 
propriétaires 


domestiques et importées 
1601, chemin Niakwa 
Winnipeg (Manitoba) 
R2J 3T3 


Téléphone: (204) 255-2769 


Mint Auto Body 


Situé près de la Monnaie royale 
«Chez Mint, c'est mint» 


1595, chemin Niakwa 
Tél.: 256-4349 


Réparations Autopac 
et privées 

Propriétaire 

Roland 

Boisvert 

Gérant de 

service 

Ken 

Labossière 


Venez nous voir! 


MÉTIERS 


_ LES CLÉS BLEUES 
«Secrétariat services» 
Dactylographie, traduction, 
et traitement de textes 
Téléphonez 237-9327 (bureau) 
où 233-1775 en soirée et 
fin de semaine 


ENTREPRISES 
NOËL 


Services de secrétariat 
rédaction de lettres, 
dactylogrphie de travaux 
universitaires, de lettres, 
de documents; traduction 
photocopies 


CLAIRE NOËL 
D 30, rue l'Arena 
Case postale 93 
à Ste-Anne, MB 
di AOA 1RO 
D tél. 422-5750 
D (res.) 422-8574 


ENTREPRISE GÉNÉRALE 
D'ÉLECTRICITÉ 


_ Fontaine 
Électrique Ltée... 


165, boulevard Provencher 
Saint-Boniface 
Téléphone: 233-7425 


Rolly’s 
Transistor 
Services 

Réparations de VCR 

BETA, VHS de 

toutes marques 

Tél.: 237-4484 

83A, chemin Ste-Anne 

Winnipeg (Manitoba) 


AGENTS 
D'IMMEUBLES 


”_ L'Immobiliere de 


St. Pierre Realty Ltée 
Boîte postale 339 


Saint-Pierre-Jolys (Manitoba) 
ROA 1V0 
Téléphone: 433-7899 


e ferme © résidence © chalet 
lots vacants + loisirs - chasse 
tous genres de commerce, etc... 


St-Anthony’s 
Books & Church 
Supplies 


283, avenue Taché 
St- Boniface (Manitoba) 
R2H 2A1 


233-4480 


Cadeaux pour toutes 
les occasions religieuses 


LAFRENIÈRE 
SHEET METAL LTD. 


Chauffage, Ventilation 
Climatisation de l'air 
401, rue Youville, Saint-Boniface 
Téléphone: 233-7946 


SERVICE COMPLET 
DE DÉMÉNAGEMENT 


Roy 
Pranifer 


256-5869 256-2564 


Personnel tout à fait expérimenté 


CO. 
LTD. 


PONTIAC-BUICK-GMC 


Buelusood 


MOTORS 


à + 
DENIS 
VERRIER 
Gérant des ventes 
2554, avenue Portage 
Winnipeg (Manitoba) 
R3J ON8 (204) 837-5811 


GUERTIN IMPLEMENTS 
(1968) LTD 
REPRÉSENTANT 
JOHN DEERE 
VENTES ET SERVICE 


‘NOTHING runs like a Deere” 


Lot 149 

Chemin du Périmètre 
CP. 58 

Saint-Vital (MB) 


Tél.: 
255-0260 
Michael 
Guertin 


CHRYSLER 


Claude P. Lépine 


Représentant 


Pembina Dodge Chrysler 
300, Pembina 
0 {Manitoba} 


Tél 04-6650 {bureau 
| 895-0388 (domicile) 


Autos neuves & usagées 


Samedi 14 février 
20:30 heures 
Animateur: Winston Wuttunee 
Billets: 10,00$ 


16e Concours annuel 
de violon 


Dimanche 15 février 


Musique 
de 12:30 à 18 heures 


Free Lance (Denis Encontre) 
Entrée: 6,00$ 

Bienvenue aux violoneux/ 
violoneuses, gigueux/gigueuses, 
amis du Voyageur. 


Commandité par: Gabare) 
La Brasserie Labatt Labattà) 
La Brasserie 


Des prix d’une valeur de 1 200$ 


Inscriptions au concours de 11 
heures à midi 


ODETTE 
COULOMBE 


Dimanche 15 février 
20:30 heures 


Billets: 8,00$ LES MAUVAIS COMPAGNONS 
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Marie-Claire Séguin 
Lundi 16 février, 


20:30 heures 
Billets: 10,00$ 


Fr: 


Marie-Claire Séguin sera présentée à Télé-Relais, à 18h30, à la 
ww télévision de Radio-Canada. 
%vr 


Zachary Richard 


Mardi 17 février € 
es" 


20:30 heures 
Billets: 10 ME 
N 


Cunmandité par: 


- 


Danseurs de la Rivière-Rouge 
et Pierre Chartrand 


RTre 
PE A 


Mercredi 18 février, Billets: 8,00$ 


20:30 heures 


Les Danseurs de la Rivière-Rouge seront présentés à 
Télé-Relais, à 18h30, à la télévision de Radio-Canada. 


-Vous pouvez rést 


ASE 


15e Concours annuel Canadien 
des barbus 
Jeudi 19 février 


de 20:30 heures à 1 heures 
Billets: 7,00$ 
Spectacle/danse 
Catégories 

1 — Barbe style Voyageur 
2 — Barbe Festival (rasée) 
3 — Moustache seulement 
4 — Barbe soignée 

900$ de prix à gagner 
Animateur: Maurice Paquin 
Musique: Cachalot 


Inscription avant/ou le 12 février 1987 
à l'Hôtel Pembina (angle Pembina et Parker) de 19 à 22 heures 


Commandité par: ÿ 
(M) 


Molson 


Farcetival 


Michel «Racing» 
Barrette 


Jean-Claude 


Maurice «Y’a rien Vincent «Bowling» 
«ICI» Lauzon 


là» Paquin Dureault 


Vendredi 20 février, 20:30 heures 
Billets: 10,00$ 


Commandité par: 


La Société franco-manitobaine 


Edith Butler 


Samedi 21 février NA 
Matinée à 14 peur gi \ 10,00$ 
Soirée à 20:30 .E Atlets: 12,00$ 


CG 
Co »° 11e par: 
La Brasserie Labatt 


Gabete 


€ 
pra Lin) 
ke du Conseil des Arts du Canada 


Fo" 


du 13 au 22fevrier 


Marche des retrouvailles 


Vendredi 13 février 
à 19:30 heures 


Départ du Parc du Voyageur 


Nouvelle activité pour tout le monde afin d’inaugurer le Festival et 
illuminer les rues de Saint-Boniface 


4 circuits différents avec départ et arrivée au Parc du Voyageur 
Flambeau: 1,00$/chacun 


Une marche inoubliable pour tous les participants. 


FEU DE JOIE ET SPECTACLE AU PARC DU VOYAGEUR 


pour tous les participants de la «Marche des retrouvailles» 
de 21 à 23:30 heures. 


Maître de cérémonie: Vincent Dureault 


L_ 4 LI L_ 4 
Défilé Voyageur 
Thème: 
«VERS DU NOUVEAU PAYS» 
Samedi 14 février 
à 12 heures 


Route du 18° défilé du Voyageur 1987: 

Départ du Palais législatif; vers l’est sur Broadway, sud sur Main, est 
sur Marion, nord sur Taché, est sur Provencher, nord sur St-Joseph 
jusqu’au Parc du Voyageur. 


Faites voir votre macaron 


Avec l’achat de votre macaron de participation 1987 (adultes 3,00$; enfants, 
étudiants, âge d’or 1,25$) vous aurez droit à l’ENTRÉE GRATUITE à certaines 
activités du Festival et à un rabais de 1,00$ à d’autres. 
Faites voir votre macaron pour ENTRER GRATUITEMENT aux endroits suivants: 
— Exposition et vente d’artisanat à la Cathédrale A\CIPATIOS, 
— Télé-Relais au Rendez-Vous* s n 

aie 7 à» > 
— Poste de la Rivière-Rouge À à 
— Parc du Voyageur j 
— Fort Gibraltar 
Macarons disponibles aux: 


— relais, détaillants de souvenirs, 
bureaux du Festival 


ÉPARGNEZ 1,00$ à tous les relais 


* Ne s'applique pas aux spectacles en soirée au Rendez-Vous. 


Montrez votre macaron à Paris 


Air Canada, avec la participation du Festival‘du Voyageur, offre en prix un 
voyage pour deux personnes à Paris. 


L'Agence de Voyage D’Eschambault se changera de tous les préparatifs; ils 
réserveront deux places sur l’envolée Air@anada de votre choix ainsi qu’une 
chambre d'hôtel pour deux nuits à Parisg® 


Pour participer, vous n’avez qu’à achetérünimacaron de participation du 
Festival du Voyageur 1987, disponible aux'sites-d’activités et chez les 
détaillants de souvenirs du Festival. Remplissez-votre coupon et déposez-le 
dans les tonneaux de tirage spéciaux. ués au Parc du Voyageur, au Rendez- 
Vous, 768, avenue Taché, ou au Cenffétditurelfra 


fâoco-manitobain, 340, boul. 
Provencher. e) Air Canada LES vs 
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ges 


Allard, Isabelle 
Allard, Jeannette 
Allard, Robert 
Allec, Anita 
André, Robert 
Archambault, Jeannine 
Arnaud, Gérald 
Aubin, Léonce 
Auger, Maurice 
Balcaen, Fernand 
Balcaen, Gilbert 
Balcaen, Robert 
Beaudette, Gilbert 
Beaudoin, Evelyne 
Beaudoin, Pierre 
Beaulieu, Huguette 
Bédard, Armand 
Benoist-Martin, Marie 
Bentz, Philippe 
Bernardin, Louis 
Bertrand, Alexis 
Bisson, Laurent 
Bisson, Raymond 
Blanchette, Claude 
Bocquel, Bernard 
Boily, Marc 
Boily, Marcien 
Boissonneault, Majella 
Boivin, Simon 
Boucher, Alain 
Boucher, Daniel 
Boucher, Marc 
Boucher, Michel 
Bradet, Constance 
Brin, Hubert 
Campagne, Rosemarie 
Carrière, Lucille 
Cenerini, Norbert 
Chaput, Lucien 
Chaput, Maria 
Chaput, Michel 
Chaput, Thérèse 
Chartier, Jeao-Marc 
Clément, Denis 
Clément, Raymond 
Cloutier, Laval 
Collet, Gilles 
Collet, Roger 
Connelly, Dennis 
Dandeneau, David 
Daudet, Lucille 
Deleurme, René 
Demargerie, Guy 
Deniset-Bernier, 
Abbé Maurice 
Desaulniers, Maxime 
Desaulniers, Paulette 
Desrochers, Raymond 
Dionne, Abbé Gérard 
Dornez, Blandine 
Dragon, Denis 
Dubé, Jean-Pierre 
Dubé, Albert 
Dubois, Roger 
Dufresne, Cécile 
Dumesnil, Victor 
Dupasquier, Normand 
Dureault, Vincent 
Duval, Richard 
Ferland, Gilles 
Fiola, Hervé 
Fontaine, Martial 
Fontaine, René 
Forest, Claude 
Fort, Louise 
Fortier, Clément 
Fortier, Gilles 
Fouillard, Denis 


Souscripteurs au système auto-chèque 1986 


Fréchette, André 
Fréchette, Gilles 
Fréchette, Albert 
Freynet, Gérard 
Freynet-Arbez, Michelle 
Gagné, Charles 
Gagné, Laurent 
Gagnon, Carmelle 
Gagnon, Edouard 
Gagnon, Gérard A. 
Gagnon, Gérald 
Gagnon, Jean 
Gagnon, Jean-Marie 
Gamache, Roger 
Gareau, Flora 
Gauthier, Lionel 
Gauthier, Maurice 
Gauthier, Monique 
Gauthier, R.G. 
Gauthier, Roland 
Gautron, Ernest 
Gérardy, Georgette 
Gisiger, Jean 
Gobeil, Jean-Paul 
Golis, Madeleine 
Gosselin, Louis 
Gosselin, Ronald, 
Graham, Catherine 
Granger, Cécile 
Granger, Hermance 
Granger, Jean 
Granger, Louis 
Granger, Raynald 
Grenier, Albert 
Grenier, Gérald 
Grenier, Guy 
Grenier, Fernand 
Grenier, Julien - 
Grenier, Richard 
Houde, Céline 
Huberdeau, Arsène 
Huberdeau, Émile 
Hupe, Ernest 
Jourdain, Guy 
Kirouac, Georges 
Kirouac, Honoré 
Kirouac, Jeannine 
Labelle, Anna 
Labossière, Gérald 
Labossière, Père Gérald 
Labossière, Raymond 
Labossière, Renée-France 
LaBroquerie Lumber 
Lachance, André 
Lachiver, Michel 
Lagassé, Suzanne 
Lafond, Madeleine 
Lambert, Joanne 
Landreville, Jeanne 
Larivière, lda 
Laroche, Nicole 
Laurencelle, Alfred 
Laurencelle, Abbé Louis 
Lavoie, Clément 
Lécuyer, Gérard 
Lécuyer, Marcel 
Lécuyer, Ronald 
Legal, Gilbert 
Lemoine, Gabriel 
Lemoine, Jean-Maurice 
Lepage, Albert/Dolorès 
Lessard, Roland 
Loiselle, Lucien 
Lussier, Jeannette 
Maguet, Paul 
Marchildon, Luc 
Marcon, Pierre 
Marcoux, Léonard 


200, avenue de la Cathédrale, Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H OH7 Téléphone: (204) 237-5852 


Massicotte, Rachel 
Maurice, Lucille 
McDonald, Michel 
Mireault, Robert 
Molgat, Ernest 
Molin, Louis 
Monnin, Alfred 
Mulaire, Monique 
Mulaire, René 
Muller, Joe 

Noël, Maurice 
Normandeau, Claudette 
Normandeau, Léon 
Ouellet, Rino 
Paquin, Louis 
Pelletier, Ovide 
Pelletier, Rosaire 
Péloquin, Emile 
Péloquin, Jacques 
Piché, René 

Piché, Renald 
Poirier, Raymond 
Prieur, Eugène 
Rémillard, Denis 
Renaud, Ruddick 
Rey, Robert 
Ritchot, Emile 
Robert, A.M. 
Robidoux, Léonard 
Robidoux, Louis 
Robidoux, Roger 
Roch, Lucille 
Rochon, Jean-Yves 
Rosset, Gilbert 
Roy, Annette 

Roy, Jacqueline 
Roy, Denis 

Roy, Guy 

Roy, Laurent 

Roy, Richard 
Ruest, Albert 
Ruest, Paul 
Sabourin, Georges 
Sabourin, Gilbert 
Sabourin, Réal 
Saurette, Roland 
Savard, Gilbert 
Savard, Raymond 
Simard, Denis 
Smith, Donald 
Smith, Marguerite 
Smith, Michelle 
St-Hilaire, Armand 
St-Vincent, Lucien 
Taillefer, Jean-Marie 
Taillefer, Luc 
Teillet, Léo 
Tétrault, Jacques 
Tétrault, Laurént 
Tétrault, Louis 
Therrien, Maurice 
Thuot, Raymond 
Timmerman, Edmond 
Torcutti, Florence 
Trudel, Luc 
Turenne, Gilbert 
Turenne, Gérald 
Turenne, Yvonne 
Valcourt, Rita 
Vielfaure, Aimé 
Vielfaure, Albert 
Vielfaure, Claude 
Vielfaure, Denis 
Vielfaure, Gisèle 
Vielfaure, Paul 
Vigier, Claude 
Vrignon, Philippe 


Si vous êtes membres d'un des 41 organismes 
qui ont reçu une subvention de Francofonds en 1986, 


vous le devez à nos généreux donateurs! 


Donateurs 1986 (somme globale) 


April, Maurice 
Armand, Jacques 
Arnal, Thérèse 
Arpin, Angèle 
Balcaen, Louis 
Bédard, Marie-France 
Bélanger, Abbé Bernard 
Bélanger, Abbé Roland 
Bernard, Micheline 
Bienvenue, Rita 
Bisson, Armand 
Blais, Hélène 
Boily, AJ. 
Boisjoli, Armand 
Boisvert, Normand 
Bouchard, Hubert 
Bouchard, Léon 
Boucher, Joseph 
Boulet, Napoléon 
Bouvier, Emmanuel 
Brémaud, Raymond 
Chaput, Arthur 
Chaput, Florence 
Chaput, Hubert 
Charrière, Annette 
Charrière, Léo 
Chartier, Omer 
Cloutier, Jean-Paul 
Club MABC 
Comeauit, Gilbert 
Coté, Bernadette 
Cousin, Victorine 
Couture, Abbé Léo 
Decelles, Gérard 
Décosse, Msgr Aimé 
Deniset, Rachel 
Dépanneur, L./L.L.E. 
Dizengremel, Pierre 
Dorge, Lionel 
Dubé, Gérald 
Duhamel, Marie 
Duhamel, Ronald 
Dureault, Armand 
Ewart, Gestny 
Fédération des caisses 
populaires 
Ferland, Marcien 
Filles de la Croix 
Fiola, Louis 
Fluette, Claire 
Foubert, Eddie 
Foyer Chez-Nous 
Funk, Ginette 
Gagnon, Éloi 
Gay, Suzanne 
Gérardy, Lilliane 
Gobeil, Gérald 
Gosselin, Michelle 
Graham, Raymonde 
Granger, Sr Cécile 
Grégoire, Denis 
Grenier, Paul 
Guénette, Lucien 
Guyot, Gérard 
Hamelin, Lise 
Hébert, Lilliane 
Hogue, Jacques 
Jacques, Robert A. 
Jeanson, Gabrielle 
Labelle, A.M. 
Labossière, Edmond 


Merci 
pea 
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Labossière, Raynald 
La Broquerie Lumber 
La Broquerie Transfer 
Lachance, André 
Lafortune, François 
Lagacé, Gérard 
Lapointe, Évangéline 
Laramée, Albert 
Lavack, Paul-Guy 
Legal, Roger 
Lemoine, Abbé Aurèle 
Lemoing, Louis 
Lentz, François 
Loewen, William 
Les Petites Missionnaires 
de St-Joseph 
MacDonald, T.M. 
Mann, Frank 
Maynard, Richard 
Michaud, Alice 
Michaud, Alphonse/ 
Denise 
Mireault, Lucille 
Molgat, André 
Molgat, Louis 
Monnin, Marc 
Morier, A.G. 
Morier, Guy 
Morier, Paul 
Mousseau, Gertrude 
Nadeau, Antonin 
Nadeau, Denis 
Nadeau, Léo 
Nault, Gilles 
Normandeau, Solange 
Pantel, Roland 
Park Florist 
Pattyn, Gilbert 
Pères Trappistes 
Piché, Raymond 
Pinsonneault, Lise 
Plouffe, Lise 
Rémillard, Léo 
Rémillard, Yves/Berthe 
Révérends Pères Oblats 
Ritchot, Suzanne 
Rivard, Léonard 
Rocan, Marjolaine 
Roch, Louis 
Roy, Louis 
Roy, Lucien 
Roy, Noël 
Roy, Normand 
Roy, Thérèse 
Soeurs Grises 
Soeurs des Saints-Noms 
Soeurs du Sauveurs 
Sullivan, Patti 
Taillon, Ida 
Talbot, Doris 
Tellier, J.A. 
Terra Homes 
Tétreault, Claude 
Tétreault, Louise 
Théberge, Laurette 
Thioux, Jacqueline 
Trudeau-Aron, Aline 
Turenne, Henri 
Turgeon, L. 
Vielfaure, Ovide 
Verrier, Gilbert 


ycouP! 


Peut-être que le gérant 
des Canadiens de Saint- 
Pierre devrait rencontrer 
son homologue de La Bro- 
querie. Les deux pour- 
raient sans doute conclure 
une entente qui bénéfi- 
cierait aux deux équipes 
durant les séries élimina- 
toires. 


Car, à une semaine de la fin 
de la saison régulière, les War- 
riors de Saint-Malo se sont 
assurés la première place au 
classement générai de la divi- 
sion Sud de la Ligue Hanover- 
Taché. || ne reste qu'à décider 
quelle équipe rencontrera Saint- 
Malo en demi-finale. 


Malgré un début de saison 
lent et pénible, les Habs de La 
Broquerie pourraient finir en 
troisième place dans la divi- 
sion Sud. Une position occu- 
pée par les Canadiens de Saint- 
Pierre depuis janiver. 


Bien que les Canadiens aient 
trois points de plus que les 


Habs, l'équipe du village de 
Léon Morrissette a quatre 
matchs difficiles durant sa der- 
nière semaine. Les Canadiens 
doivent affronter Grunthal (en 
2e place au classement géné- 
ral de la division Sud) deux fois, 
puis Saint-Malo une fois, pour 
terminer la saison contre La 
Broquerie. 


HANOVER-TACHE 


Quant aux Habs de La Bro- 
querie, la dernière semaine de 
la saison régulière sera un peu 
plus facile. Ils affronteront Grun- 
thal une fois et Saint-Pierre 
une fois. Par contre, ils ont un 
match contre Steinbach et un 
contre Mitchell, deux équipes 
qui n'inspirent pas la crainte! 

«il va falloir battre La Bro- 
querie le 12 février si on veut la 
troisième place,» affirme Henri 
Bérard, le gérant des Canadiens 
de Saint-Pierre. «La Broquerie 
joue bien dernièrement.» 


Pourtant, est-ce que Saint- 
Pierre aurait intérêt à finir en 


Nous croyons que la 
multiplication et la prospérité 
des entreprises sont essen- 
tielles au développement de 
notre société tout entière. 


C'est la raison d’être de la 
BFD. 
Besoin de financement? 
e Augmentation du fonds de 
roulement? 
e Refinancement? 
e Expansion? 
e Achat de terrain? 
e Construction de bâtisse? 
° Renouvellement d'équipement? 
e Réparations majeures? 
e Recherche et développement? 
e Acquisition d'une entreprise? 
Toute entreprise, si jeune soit- 
elle ou même établie solidement, 
peut avoir besoin d'un coup de 
pouce. La BFD le sait et se dit 
prête à intervenir. Comment? 


Nous analysons votre projet 
(viabilité, risques, garanties, ren- 
tabilité, etc.) et ensuite nous pou- 
vons vous aider avec des prêts à 
terme souples et conçus spécia- 
lement pour vous. Les prêts à 
terme de la BFD ne s'arrêtent 
pas aux taux d'intérêt. Voyez: 


© 
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Nous 
finançons 


Banque fédérale 
de développement 


e Prêts à terme jusqu’à 20 ans 
e Vous avez le choix: 
— taux flottant 
— taux fixe pour des 
périodes variables 
— combinaison de taux 
flottant et fixe 


e Un prêt à taux flottant peut 
être converti à taux fixe (au 
gré de l’'emprunteur moyen- 
nant des frais minimes). 


+ Modalités de rembourse- 
ment variées et flexibles 
établies selon la capacité de 
paiement de l’entreprise: 

— versements mensuels 
— versements saisonniers. 


En vous adressant à nous 
pour du financement, vous 
pouvez être assuré d'obtenir 
des conditions avantageuses, 
souples, et susceptibles de 
sauvegarder votre marge de 
manoeuvre nécessaire à la 
croissance de votre entreprise. 


Appelez-nous aujourd’hui. 
Sans frais. 
1-800-361-2126 
en C.B. 112-8000-361-2126 


The Bank offers its services in 
both official languages. 


ON APPUIE VOTRE ENTREPRISE 


Federal Business 
Development Bank 


Canadi 
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À eng dé 


L'un ou l’autre, ça va être pas mal dur 


Une demi-finale Warriors/Canadiens. C'est ce qu’espère 


Saint-Pierre. 


troisième plutôt qu'en quatrième 
place? Préférerait-il affronter 
Saint-Malo durant la première 
ronde des séries éliminatoires? 


«L'un ou l'autre team, ça va 
être pas mal dur,» propose Henri 
Bérard, «Saint-Malo est moins 
rough que Grunthal. Personne 
n'aime jouer contre Grunthal.» 


Sauf La Broqueriel «On en a 
parlé entre nous,» explique 
Gilbert Dubé des Habs, et on 


est d'accord. On préférerait 
jouer contre Grunthal. On sem- 
ble mieux jouer contre eux que 
contre Saint-Malo.» On connaît 
plus l'équipe de Grunthal. 

«On est pas mal tous aussi 
d'accord que Saint-Malo a la 
meilleure équipe du circuit cette 
saison. Etque l'équipe qui gagne 
les séries éliminatoires de la 
division Sud va battre l'équipe 
qui remportera les séries de la 
division Nord.» 


—— Baptiste en finale! — 
Et Sainte-Agathe? 


«Si on se rencontre en 
finale, ça va être du bon 
hockey», affirme Jos 
Parent, l'entraîneur des 
Royals de Saint-Jean- 
Baptiste. Le «se» c'est 
l'équipe de Sainte-Agathe. 


La saison régulière est réglée. 
Saint-Jean-Baptiste finira en 
première place au classement 
général. Sainte-Agathe devra 
se contenter de la deuxième 
place. 


En demi-finale, les Royals 
affronteront les Flyers de Domi- 
nion City, une équipe qu'ils ont 
battue 18 à 4 la dernière fois 
qu'ils les ont rencontrées. Bap- 
tiste sera donc en finale. 

Quant à Sainte-Agathe, 
l'équipe qui a terminé en pre- 
mière place l'an dernier, les 
demi-finales contre Altona pro- 
mettent d'être assez serrées. 
«La série entre Altona et Sainte- 
Agathe va être très intéres- 
sante» confirme Jos Parent. 
«Quand tu arrives aux séries 
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Édifice MacDonald 
344, rue Edmonton 


Dépôt: 50$ 


suivant l'ouverture des soumissions 


Canada 
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SERVICE 
No 604046 — Winnipeg (Manitoba) 


Nettoyage régulier de l'intérieur et de l'extérieur 


Date limite: le mercredi 18 février 1987 


AVIS 


Une rencontre préalable aura lieu à 9h, le 11 février 1987, à l'édifice MacDonald, 344, 
rue Edmonton, Winnipeg (Manitoba). Les entrepreneurs sont priés de communiquer 
avec M. Phil Forbes, au 949-3867, avant la rencontre. Seules les offres des personnes 
ayant assisté à cette rencontre seront prises en considération. 


DIRECTIVES 
Le dépôt à l'égard des plans et devis doit être fait à l'ordre du Receveur général du 
Canada. Ce dépôt sera remboursé sur remise des documents, en bon état, dans le mois 


Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni aucune des soumissions 


éliminatoires, tout est possible.» 


Ceci dit, il n'y a pas de doute 
que Saint-Jean-Baptiste sou- 
haite que Sainte-Agathe en 
sorte vainqueur. «Cette année, 
la seule chose qui a mis de l'in- 
térêt dans la ligue, ça a été la 
rivalité Sainte-Agathe/Saint- 
Jean,» ajoute Jos Parent. 


Une finale Sainte-Agathe/ 
Saint-Jean finirait comment? 
À cette question, Jos Parent 
n'a pas de réponses. Sauf que 
«ce sera sans doute les gar- 
diens de but qui vont faire la 
différence. Sainte-Agathe a un 
excellent gardien de but. Dusik 
est bon». 


«Ça pourrait aussi dépendre 
des pénalités. Mais, ça va être 
du vraiment bon hockey.» 


L.C. 


Pelland Catering 
Traiteurs: mariages, dîners, 
réceptions et banquets 


161, boul. Provencher, 
Saint-Boniface (Manitoba) 
TÉLÉPHONE: 237-3319 


Travaux publics Public Works 
Canada 


APPEL D'OFFRES 


LES SOUMISSIONS CACHETÉES visant les projets ou services ci-dessous seront 
reçues jusqu'à 14h (heure du centre) le jour de la date limite. Les soumissions devront 
être adressées à l'Administrateur régional des services financiers et administratifs, 
district du Manitoba, Travaux publics Canada, 269, rue Main, pièce 201, Winnipeg 
(Manitoba) R3C 1B2. On peut se procurer les documents des plans, à l'adresse susmen- 
tionnée, ou en téléphonant au numéro 949-2372 


NW 


Alors c'est ça. La Broquerie 
veut jouer contre Grunthal. Lais- 
sons lui la troisième place. 
Saint-Pierre préfère affronter 
Saint-Malo? Qu'ils s'arrangent 
pour finir en quatrième place. 


Entre personnes raisonnables, 
il ya certainement lieu de s'as- 
surer que Ça arrivel Avant oule 
12 février. 


Lucien CHAPUT 


Classement général 
(au 31 janvier 1987) 


Division Nord 


GP NT 
Ste-Anne 18 5 O 36 
Landmark 17 5 1 35 
Steinbach 10 12 1 21 
Lorette 7 17 O 14 
lle-des-Chênes 6 16 1 13 
Division Sud 

GP NT 
Saint-Malo 17 6 O 34 
Grunthal 15 8 O 30 
Saint-Pierre 10 10 1 21 
La Broquerie 9 13 O 18 
Mitchell 3 20 O 6 


RED RIVER VALLEY 


INTERNATIONAL 


Classement général 
(au 3 févvier 1987) 


GPNT 
St-Jean-Baptiste 14 2 1 29 
Ste-Agathe 9 4 2 20 
Altona 410 1 9 
Dominion City 2130 4 


Classement individuel 
(au 2 février 1987) 


B PT 

Larry Skoleski 

{Ste-Agathe) 30 20 50 
Robert Bouchard 

(St-Jean) 30 19 49 
Léo Fillion 

(St-Jean) 10 18 28 
Dallas Johnson 

{Ste-Agathe) 16 12 28 
Allan Siemens 

(St-Jean) 11 16 27 
Don Hildebrand 

(St-Jean) 9 17 26 
Paul Rodrigue 

(St-Jean) 7 17 24 
Ken Skoleski 

{Ste-Agathe) 11 13 24 
Bill Langdon 

{Ste-Agathe) 12 12 24 
Farrell Bouchard 

(St-Jean) 11 10 21 
Rick Meilleur 

{Ste-Agathe) 9 12 21 


410 De Salaberry 
le dimanche — 19h30 


ligne du haut 


500$ 
12 numéros 


Empty House 
1 800$ 
40 numéros 


3 000$ 


Bonanza 


Voici deux plats faibles 
en calories, élaborés à 
partir de saumon en con- 
serve, si pratique d’em- 
ploi, et toujours sous la 
main! 


Le nombre de calories est 
donné pour chaque recette, uti- 
lisant soit du saumon Rose soit 
du Sockeye, prouvant que le 
saumon en conserve permet 
de cuisiner des plats ‘anti-bour- 
relets’ en plus d'être simples et 
bons. Si l'on choisit du Keta, 
cet autre favori des Canadiens, 
le nombre de calories ne sera 
pas plus élevé que pour le Rose. 


Soufflé saumon 
et zucchini 


environ 252-268 calories/portion* 
4 portions 


1boîte (7/20z/213 g) de Saumon 
du Pacifique 

34 tasse (175 mL) jus de saumon 
et lait écremé 

V2 tasse (125 mL) courgette 
zucchini râpée 

2 c. à table (25 mL) de beurre 
ou margarine 


2 c. à table (25 mL) farine 

2 c. à table (25 mL) oignon yert 
haché 

1 c. à thé (5 mL) zeste de 
citron râpé 

Sel et poivre blanc, au goût 

1 c. à table (15 mL) fine 
chapelure sèche 

4 jaunes d'oeufs, 
lègèrement battus 

4 blancs d'oeufs, battus en neige 

ferme mais non sèche 


PRATIQUE 


Égoutter le jus du saumon 
dans une mesure de 1 tasse 
(250 mL). Ajouter assez de lait 
pour faire % de tasse (175 mL). 
Essorer l'excès d'humidité de 
la courgette dans une serviette 
en papier. Faire fondre la matière 
grasse dans une casserole, à 
feu moyen. 


Incorporer la farine et faire 
un mélange homogène. Verser 
le liquide et amener à ébulli- 
tion, brassant constamment. 
Quand c'est épaissi, retirer du 
feu, ajouter courgette, oignon 
et citron. Saler. Poivrer. Lais- 
ser refroidir 5 minutes. Beur- 
rer un plat à soufflé de 1 pinte 


LE CLUB LAVERENDRYE 


Venez danser 
au Club LaVérendrye 
Cette semaine avec 


«Universals» 


° CLUB PRIVÉ 
e Carte de membre requise 


La semaine prochaine avec 


«Reg Bouvette» 


* Tournoi de cribbage 


le 10 février à 19h. 


Bingo lundi, mercredi, 
jeudi et vendredi 
2 tables de billard pour votre plaisir 


614, rue Des Meurons, 
Saint-Boniface 
Téléphone: 233-8997 


invite le camionneur professionnel 
à une réunion d'information 
sur 


les techniques d'économie de 
carburant au volant 


qui aura lieu au 


International 


Inn, Winnipeg 


le 21 mars 1987 


9h 00 à 13h 30 
Pour plus de renseignements et inscription, 
veuillez communiquer avec Pro-camionneur 


a 


Winnipeg 632-1525 ou sans frais 
1-800-782-0053 


E% Energie, Mines et 
Ressources Canada 
L'Hon, Marcel Masse, 


Ministre inister 


Energy, Mines and 
Resources Canada 


Canadäà 


Hon. Marcel Masse, 


———_—_————— …——…—— —…— —…" — ——— …———— — —— ——_— —…—— — 


M. 


Un poisson qui va vous souffler 


L'art de réussir un soufflé au saumon. 


1 L)et parsemer de chapelure. 
craser le saumon et verser 
dans la sauce en même temps 
que les jaunes battus, mélan- 
geant bien. 


Incorporer letiers des blancs 
en neige à la préparation. Ver- 
ser cette préparation dans le 
reste des blancs battus, sans 
mélanger à fond. Transférer à 
la cuiller dans un moule à souf- 
flé et mettre au four de 350°F 
(180°C), tablette du milieu. 
Cuire environ 35 minutes ou 
assez pour que le soufflé soit 


ferme et bien doré. Servir de 
suite. 


* environ 252 cal./portion avec 
du saumon Rose 

* environ 268 cal./portion avec 
du saumon Sockeye 


Omelette espagnole 
au saumon 


environ 287-303 calories/portions* 
2 portions 


1 boîte (3-% 0z/106 g) 
de Saumon du Pacifique 


Le Café Colombien 


restaurant licencié 
200, rue Masson 
dans l'Accueil Colombien 


e prix raisonnables + spéciaux du jour 
e bonne cuisine 


Venez déguster notre tourtière et soupe aux pois 
faites à la maison pendant le Festival du Voyageur. 


Ouvert: dimanche-vendredi de 9h à 19h 
samedi de 9h à 13h 


L'ASSOCIATION DES ÉTUDIANTS 
DU COLLEGE DE SAINT-BONIFACE INC. 


présente 


Lynn McDonald, M.P. 


Nouveau Parti Démocratique 


critique fédérale de 


_ l'éducation post-secondaire 


dans la salle 


Martial-Caron (1148) 


à 12h 


le 11 février 1987 


Sandwiches, jus et café 


seront servis! 
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3c. àthé(15 mL) d'huile d'olive, 
divisées 
4 tasse (50 mL) oignon haché 
4 tasse (50 mL) courgette 
zucchini hachée 
4 tasse (50 mL) tomate hachée 
4 tasse (50 mL) poivron 
rouge haché 
4 tasse (50 mL) poivron 
vert haché 
3 oeufs 
2 c. à table (25 mL) lait écremé 
Sel et poivre, au goût 
2 c. à table (25 mL) persil haché 


Pour attendrir 


Égoutter le saumon, réser- 
vant le jus. Dans une poêle de 
8" (20 cm) à bordévasé, chauf- 
fer 1 c. à thé (5 mL) d'huile à 
feu moyen-haut. Ajouter le jus 
de saumon, et faire sauter 
oignon, courgette, tomate, poi- 
vrons, pendant 5 minutes, ou 
assez pour attendrir. Défaire le 
saumon en morceaux, ajouter 
aux légumes et chauffer 1 
minute. Verser la préparation 
dans un bol. Mettre de côté. 
Battre ensemble oeufs, lait, sel 
et poivre. 


À feu moyen, dans la poêle, 
chauffer les 2 c. à thé (10 ML) 
restantes d'huile. Verser la pré- 
paration aux oeufs dans la poêle. 
Incliner la poêle durant la cuis- 
son, et passer une spatule sous 
le bord de l'omelette, soule- 
vant doucement pour laisser 
couler en-dessous l'omelette 
pas encore prise. Quand c'est 
cuit (mais le dessus encore 
‘baveux'), coucher la prépara- 
tion au saumon sur la moitié de 
l'omelette. Soulever l'autre 
moitié avec la spatule et replier 
sur la garniture. Faire glisser 
sur un plat de sert'ice. Sau- 
poudrer de persil. Servir. 


* environ 252 cal./portion avec 
du saumon Rose 

* environ 268 cal./portion avec 
du saumon Sockeye 


Saint-Boniface — Cinq 
handicapés de Saint-Boniface 
ont assisté au pèlerinage de 
Notre-Dame-de-Guadalupé 
qui a eu lieu au Mexique du 
28 janvier au 3 février. 


Les pèlerins étaient accom- 
pagnés par l'abbé Albert Fré- 
chette et l'abbé Gérard Dionne, 
aumônier national de l'organi- 
sation Foi et Lumière. 


600 personnes, dont 70 du 
Canada, ont assisté au pèleri- 
‘nage pour aider les handicapés 
de l'Amérique latine qui «ne 
sont pas reconnus comme ils 
le sont en Amérique du Nord», 
rapporte Marie Bosc, respon- 
sable du comité de prélèvement 
de fonds de Foi et Lumière. 


Plus de 2 000$ ont été 
recueillis par Foi et Lumière, 
Saint-Boniface pour payer une 
partie des coûts du voyage des 
pèlerins. Parmi les activités de 
prélèvements de fonds, il ya eu 
une journée de ventes de pâtis- 
series à Kildonan Place et un 
tirage au Petit Séminaire de 
Saint-Boniface. 


Les gagnants du tirage qui a 
eu lieu le 25 janvier sont: Marie 
Guétré de Saint-Vital (7er prix, 
une couverture courte pointe); 
Debra Black de Winnipeg (2e 
prix, cadre à petit point), Jeanne 
Massicotte de Saint-Pierre-Jolys 
(3e prix, couverture afghan); 
Andrew Bockstall de Saint- 
Boniface (4e prix, lampe); et 
Adrienne Roy d'Aubigny (5e 
prix, cadre). 
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LE CALENDRIER PROVINCIAL 


POSTES ENSEIGNANTS 
LA DIVISION SCOLAIRE DE LA RIVIÈRE-ROUGE n017 


est à la recherche de deux 


PROFESSEURS BILINGUES 


(français et anglais) 


pour combler les postes suivants: 


COLLÈGE ST-JEAN-BAPTISTE: 
1,0 professeur à plein temps — arts industriels (menuiserie et 
serrurerie); 


1,0 professeur à plein temps — arts ménagers (nutrition et textiles) 


Les arts industriels et les arts ménagers sont des nouveaux pro- 
grammes qui seront offerts dans une nouvelle construction. 


Entrée en fonction: septembre 1987 


S'il vous plaît adresser votre demande accompagnée de votre 
curriculum vitae au: 


Directeur général 

Division scolaire de la Rivière-Rouge n° 17 
C.P. 219 

St-Pierre-Jolys (Manitoba) ROA 1V0 
Téléphone: 1-433-7815 


LA MUNICIPALITÉ RURALE DE SAINTE-ANNE 


est à la recherche d’un(e) 


SECRÉTAIRE-TRÉSORIER(ÈRE) 


À 9 à SE NP 
La Municipalité rurale de Sainte-Anne sollicite des demandes 
écrites pour le poste de secrétaire-trésorier(ère). 


Les candidats et candidates devront détenir un diplôme du cours 
de l’Université du Manitoba à l'intention d'administrateurs muni- 
cipaux et avoir de l’expérience dans le domaine municipal. La 
capacité de communiquer en français sera un atout. La date 
d’entrée en fonction n’est pas fixée et est sujette à négociation. 


La salaire, entre 22 000$ et 33 000$, est négociable dépendant des 


compétences et de l’expérience du candidat retenu. Les avan- 
tages sociaux comprennent la pension de la Commission des 
avantages sociaux des employés municipaux (MEBB), l'assurance 
vie, l’assurance invalidité, un plan dentaire, des congés de mala- 
die, des prestations de retraite, etc. 


Prière de faire parvenir les demandes écrites, avec curriculum 
vitae complet (expérience, scolarité, salaire attendu), au soussi- 
gné, avec la mention «Demande d'emploi», avant le 25 février 
1987. 

J.B. Goossen 

Secrétaire-trésorier 

Municipalité rurale de Sainte-Anne 

B.P. 40 

Sainte-Anne (Manitoba) ROA 1R0 


|| Société canadienne Canada Mortgage 
d'hypothèques et de logement and Housing Corporation 


PROPRIÉTÉ 
IMMOBILIÈRE 
À VENDRE 


+ Possibilité d'un 
revenu locatif brut 
de 283 968 $ par 


Valleyview Gardens 
Waterloo Ave. et 
Cambridge St. 


Thompson, année (calculé 
(Manitoba) selon les niveaux 
inscrite à: de loyer de 1986) 
1070-6006 $ « 64 suites 

940 000 $ . Possibilité de 


financement 

hypothécaire à 

85 pour cent aux 

termes de la LNH 

pour l'acheteur 

admissible 

. Se loue très bien 

Pour tout renseignement, adressez-vous à un 
courtier du SIA ou au bureau local de la SCHL 
à Thompson au (204) 778-8375. 


"2 SCHL 


Question habitation, 
comptez sur nous 


FÉVRIER 


Winnipeg: le YWCA organise des 
rencontres hebdomadaires le matin 
avec conférenciers, café et discus- 
sion, un service de garderie est 
offert. (Appelez: YW Neighborsau 
943-0381). 


Saint-Boniface: Exposition de 
photos organisée par le Club Photo 
du Collège de Saint-Boniface, tous 
les midis de 11h30 à 13h30 et les 
soirs de 19h à 22h, au local S139du 
Collège universitaire de Saint- 
Boniface. 


Winnipeg: le Planétarium du Mani- 
toba présente «Beyond the Fourth 
Dimension», spectacles à 15h et à 
19h45 du mardi au vendredi, et à 
13h, à 14h30, à 16h, et à 19h45 les 
samedi, dimanche et jours fériés, 
Ms td 7 juin, (pas de spectacle le 
undi). 


Ste-Anne: «Pré-Festival 87», une 
semaine d'activités culturelles: jour- 
née pour la famille, spectacles de 
Maurice Paquin, vernissage au 
Centre culturel de Ste-Anne, du 7 
au 14 février. (Claire: 422-8847). 


Winnipeg: «Recent Work» de Steve 
Higgin, à la galerie 1.1.1. à l’Uni- 
versité du Manitoba, jusqu’au 25 
février. 


Winnipeg: l'exposition «Monument 
to an Unknown Poet» de Dale 
Amundson, à la galerie Plug-In, 
jusqu'au 15 février. 


Winnipeg: le Manitoba Theatre 
Centre (Mainstage) présente «Doc» 
de Sharon Pollock, à 20h, jusqu’au 
28 février. 


Vendredi 6 


Winnipeg: la troupe de théâtre 
«Theatre X» présente une soirée 
d'improvisation, au 160, rue Princess 
(a Prairie Theatre Exchange), à 
23h. 


Saint-Boniface: Suzanne Druwé et 
Carole HSYESE au Foyer du Cen- 
tre culturel franco-manitobain. 


Winnipeg: Actor's Showcase pré- 
sente la pièce pour enfants «invisi- 
ble Kids» de Dennis Foon, au théä- 
tre Gas Station, jusqu'au 15 février. 


Saint-Boniface: Le Cercle Molière 
présente «Letinsky Café» de Louise 
Cloutier, à 20h, jusqu’au 14 février. 


Winnipeg: l'Orchestre symphoni- 


combler les postes suivants : 


avoir de l'expérience dans l'administration 


l'embauche 


poste 13 


Canada 


DIRECTRICE DU SERVICE DES SOINS 
INFIRMIERS INFIRMIERE-MONITRICE 
N° de concours: 86-NHW-ONT MSB-OC-138T 


La Directrice des soins infirmiers devra administrer l'ensemble du 
service de soins infirmiers de l'hôpital, y compris la planification 
et l'évaluation des programmes, voir à l'administration du budget 
et à la prestation de soins de santé de haute qualité. 

Il s'agit d'un emploi de deux ans. La candidate reçue devra 
mettre sur pied un programme de formation visant à préparer une 
infirmière indienne à assumer les fonctions de ce poste 

Titres et qualités: Etre autorisée à exercer la profession d'infir- 
mière dans une pK vince où un territoire du Canada; détenir un 
baccalauréat en sciences infirmières d'une université canadienne 
ou l'équivalent reconnu; ou détenir un grade universitaire ou un 
diplôme ou certificat dans une spécialité se rattachant aux 
fonctions du poste, par exemple un certificat ou un grade en 
administration des soins hospitaliers ou des soins de santé ou en 
administration des soins infirmiers. En outre, la candidate doit 


La fonction publique du Canada offre des chances égales d'emploi à tous. 


You can obtain this information in English by contacting the above named person. 


Santé et Bien-être social 


que présente «Masterworks #7», à 
la salle du Centenaire, à 20h. 


Winnipeg: «Lost Horizon» au 
Cinema 3, angle Sherbrooke et 
Ellice, jusqu’au 12 février, à 20h. 


Samedi 7 


Saint-Boniface: Atelier de brico- 
lage pour les enfants âgés de 6 à 13 
ans à l’occasion de la St-Valentin, à 
la Bibliothèque municipale de Saint- 
Boniface, à 15h (Il y a une limite 
d'inscription). 


Saint-Boniface: Suzanne Druwé et 
Carole Freynet, au Foyer du Cen- 
tre culturel franco-manitobain. 


Winnipeg: la troupe de théâtre 
«Theatre X» présente une soirée 
d'improvisation, au 160, rue Princess 
(le Prairie Theatre Exchange), à 
23h. 


Winnipeg: l'Orchestre symphoni- 
que de Winnipeg présente «Mas- 
terworks #7», à la salle du cente- 
‘naire, à 20h. 


Winnipeg: «The Blue Angel», un 
film de Joser von Sternberg, (Alle- 
magne, 1930), à la Galerie d’art de 
Winnipeg, à 20h, en allemand avec 
sous-titres anglais. 


Le vendredi soir au Canot 
c'est maintenant le 


“Ganot-Gountr” 


de 20 à 1 heure 

Cette semaine 

Small Town 
La carte de membre est requise. Elle est 
disponible à la porte au coût de 3,00$ 
et est valide jusqu'au 31 août 1987. 


_— 


Le Canot est un club privé 
administré par le 


æ Bal à Qoaget 


—-— 


768, avenue Taché, St-Bon. 237-7692 


HOPITAL GÉNÉRAL DE MOOSE FACTORY 


Un établissement de soins actifs de 60 lits, à Moose Factory en Ontario, doit immédiatement 


qualité. 


d'un service de soins 
infirmiers et la supervision de soins infirmiers 

La connaissance de l'anglais est essentielle 

L'échelle de traitement est de 33 664 $ à 42 706 $ 


Il convient de noter que pour ces deux postes il y a, outre le traitement, une indemnité d'isolement de 3 137 $ par année (pour les 
célibataires) et de 5 229 $ (pour les personnes mariées) 
Des logements locatifs meublés et convenables sont mis à la disposition des titulaires. L'autorisation médicale doit être obtenue avant 


Si vous avez des questions à poser au sujet de ces deux postes, n'hésitez pas à communiquer avec Marjorie Lovell au (705) 658-4544, 
Faites parvenir votre demande d'emploi et (ou) curriculum vitae à l'adresse suivante 


en citant le numéro de concours pertinent: 
David Skyrie, Agent intérimaire de dotation en personnel et de formation 


Personnel de la région de l'Ontario 
1547, chemin Merivale 
NEPEAN (Ontario) K1A OL3 


Health and Welfare 
Canada 
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INFIRMIÈRE-MONITRICE D'HÔPITAL 
NP de concours: 85-NHW-ONT MSB-0C-153 


L'infirmière-monitrice offrira un programme de formation en 
cours d'emploi aux infirmières de l'hôpital et au personnel de 
soutien du service de soins infirmiers; organisera et coordonnera 
un Programme d'assurance de la qualité pour l'hôpital. 
Titres et qualités: Etre autorisée à exercer la profession d'infir- 
mière dans une province ou un territoire du Canada; détenir un 
« baccalauréat en sciences infirmières d'une université canadienne 
ou l'équivalent reconnu ou un dimplôme ou un grade universi- 
taire en éducation, en supervision ou en administration des soins 
infirmiers. En outre, la candidate doit avoir de l'expérience de la 
prestation de programmes d'éducation en soins infirmiers aux 
infirmières en milieu de soins de santé ainsi que l'expérience de 
la mise en oeuvre d'un programme hospitalier d'assurance de la 


La connaissance de l'anglais est essentielle. 
L'échelle de traitement est de 31 471 $ à 39 053 $. 


Saint-Jean-Baptiste: Soirée du Bon 
Vieux Temps avec Ron Valoisetses 
musiciens organisée par le Comité 
culturel à la salle du centenaire à 
20h. (Elise Ayotte: 758-3502). 


Saint-Boniface: Coup d'envoi des 
manifestations qui se dérouleront 
tout au long de l'année pour le 20e 
anniversaire de Développement et 
Paix. Bilan et perspective destinés 
à tous les membres et aux per- 
sonnes contact de 9h30 à 16h30 au 
210, rue Masson. 


Somerset: Déjeuner aux crêpes au 
sous-sol de l’église après la grand’- 
messe, de 11h30 à 13h30. 


Saint-Boniface: Déjeuner aux crêpes 
organisé par le comité de parents 
scouts et guides au sous-sol de la 
Cathédrale de 9h à 14h. 


Mardi 10 


Winnipeg: Table ronde sur les effets 
de la dépression chez les gens du 
troisième âge. ‘‘Isn’t Od Age 
Depressing?” au Conference Centre 
de l'édifice de la Great West Life, 
100, rue Osborne, à 19h30. 


Saint-Boniface: Ron Paley au Foyer 
du Centre culturel franco-manito- 
bain jusqu’au 14 février. 


Jeudi 12 


Winnipeg: Le poète et rédacteur 
du magazine «Arc», Chris Leven- 
son, lire de ses oeuvres au café Act 
2,177, avenue McDermot, à 21h. 


Vendredi 13 


Saint-Boniface: Le Festival du Voya- 
geur, jusqu’au 22 février. 


Saint-Boniface: Ron Paley au Foyer 
du Centre culturel franco-manito- 
bain. 


Winnipeg: Actor's Showcase pré- 
sente la pièce pour adolescents 
«Skin», au théâtre Gas Station, à 
20h. 


Samedi 14 


Lorette: Festival des coeurs avec 
Maurice Paquin, à la salle parois- 
siale de Lorette, à 20h30. Coût 
d'entrée: 7,00$, un buffet sera servi. 
(Pour des billets composez le 878- 
3509 ou le 878-2951). 


Dimanche 15 


Saint-Léon: Lancement du livre his- 
torique «Un siècle d'éducation -les 
écoles de Saint-Léon» au Club 
Simon-Nivon, à 14h30. 


Date limite: le 28 février 1987 
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La page de 


Le voyageur était un homme qui aimait la vie, la 
nature, la liberté, et aussi le danger. Trouve dans 


la grille tous ces mots qui le décrivent si bien. Tu y Salut les amis! 


découvriras quelque chose de remarquable qu’il 
possédait, qui facilitait son travail parfois mono- 
tone, parfois laborieux (14 lettres). 


infrep ide 


résistant 


enerqique 


ob oplimiste 


Les Indiens et les voyageurs se parlaient 
parfois par signes et par dessins. Essaie 
de défricher ces phrases. 
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Au 74 h ses de / EX 


Encore une fois, le temps du 
«Festival du Voyageur» 
approche. C’est pour tous une 
occasion de faire revivre un peu 
l'esprit et la joie de vivre du 
voyageur. Venez vous amuser 
ensemble. Vive la compagnie! 

LA 
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- 
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ce voyageur 
à ton goût. 
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TU TE FAIS ATTAQUER PAR UN 
TROUPEAU DE BISONS 


LE VOYAGEUR S'EST PERDU 
AIDE-LUI À SF RENDRE AU POSTE 


Soupe aux pois 
sans viande 


Trier et laver les pois; les recouvrir avec l’eau froide et les laisser tremper pen- 
dant 12 heures. Faire fondre la graisse dans un chaudron; y ajouter l'oignon et 
laisser cuire, sans toutefois lui faire prendre de la couleur. Ajouter les pois avec 
leur eau et le reste des ingrédients. Porter à l’ébullition, couvrir et laisser mijoter 
pendant 2 heures ou jusqu’à ce que les pois soient tendres. 


5 + Emploi et 
Immigration Canada 

Employment and 

Immigration Canada 


‘’CHOIX' FACILITE 
LA PEANIP SELON 
DE CARRIÈRE 

Le système informatisé de ren- 
seignements sur les carrières 
du gouvernement du Canada 
figuera au Symposium des car- 
rières 87 qui setiendra le lundi 
9 février et le mardi 10 février 
dans la soirée. Ce symposium 
est parrainé par l'Association 
manitobaine des conseillersen 
orientation. 


Emploi et Immigration Canada 
mettra à votre disposition six 
terminaux d'ordinateur CHOIX 
qui seront prêts à dialoguer 
avec vous, ainsi qu'un nombre 
de conseillers professionnels 
qui pourront vous assister dans 
votre choix de carrière. ll yaura 
aussi de la documentation qui 
vous offrira des renseignements 
sur les professionnels et les 
programmes d'emploi afin de 
vous aider à fixer vos propres 
objectifs de carrière. 


Un nouvel élément s'ajoutera 
cette année: COMPAS, un sys- 
tème informatisé qui fournit 
rapidement des suggestions de 
recherche d'emploi. 


Proposez-vous d'y assister 
Entrée gratuite 


BIENVENUE 
À TOUS 


Centre des congrès 
de Winnipeg 
3e étage 


Le lundi 9 février et 
le mardi 10 février 
de 18h30 à 21h30 


Canadä 


DEA | 
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2 tasses de pois secs 

8 tasses d’eau froide 

4 c. à soupe de graisse 

1 gros oignon, tranché mince 
1 c. à soupe de gros sel 

1 petite tranche de zeste de 
citron 

1 c. à thé de sarriette 


LA DIVISION SCOLAIRE DE SAINT-VITAL 
est à la recherche 


e d'enseignant(e)s d'immersion de la 1ère à la 5e année 
e d'un(e) enseignant(e) d'éducation physique de la 7e à la 
9e année 
pour débuter en septembre 1987. 


Veuillez envoyer votre demande d'emploi, aussitôt que 
possible, à: 


Monsieur René Deleurme 
Directeur général 

900, chemin Ste-Marie 
Winnipeg (Manitoba) 

R2M 3R3 

Tél.: 257-7827 


Commission canadienne 
des transports 


Division de l'Ouest 


Canadian Transport 
Commission 


Western Division 


Third Floor 

350 Third Ave. N 

Saskatoon, Sask 

S7K 6G7 
Référence n0: 2-V93-1A 
Rôle n0: 9671 WD 


VEGA AVIATION LIMITED 
CHANGEMENT DE CONTRÔLE 


Par Ordre du Comité des transports aériens, avis est par les présentes 
donné, conformément aux dispositions de l'article 22 du Réglement sur 
les transporteurs aériens, CRC 1978, Chap. 3, du changement de 
contrôle de Vega Aviation Ltd. de Neil Donald Laird, Gladys Lillian Laird, 
Gerald Edwin McArthur et Heather Joy McArthur à Gérald Edwin 
McArthur et Heather Joy McArthur. 


Le permis n° AJT.C. 2531/76(H) autorise la titulaire à exploiter des 
services aériennes commerciaux d'affrètement (classe 4) et spécialiste 
entraînement au vol (classe 7) d'une base située à Winnipeg (St. 
ACER nitoba) au moyen d'aéronefs à voilure tourante de Groupe 


Toute personne visée par le projet de transaction ou toute association 
ou autre organisme représentant des entreprises de transport visées 
par cette transaction peut s'opposer à la transaction en invoquant le 
motif qu'elle l'intérêt public. Toute intervention contraire à l'agrément 
du transfer précédent doit être envoyée au Secrétaire du Comité des 
transports aériens, Division de l'Ouest, Commission canadienne des 
transports, 3 étage, 350 - Troisième Avenue Nord, Saskatoon (Saskat- 
chewan), S7K 6G7, et des copies doivent être envoyées aux parties 
FL par la transaction ou à leurs représentants, au plus tard le 2 mars 


Le Comité fera parvenir sur demande des renseignements additionnels 

sur le dépôt d'une intervention contraire à l'agrément d'une transaction. 
F [A] Shane Stevenson 

ahda à Conseiller, transport aérien 


Le voyageur et la chanson 


Le travail du voyageur était difficile, et parfois très ennuyant. Pour rompre cette 
monotonie, le voyageur chantait. Ses chansons étaient simples et anciennes. Elles 
avaient un certain rythme aussi, car le plus souvent on travaillait au rythme de la 
chanson. Plusieurs étaient des chansons à répondre. Elles font maintenant partie 
de notre folklore. Cette chanson très simple est facile à chanter. Elle est typique 
des chansons des voyageurs. Voici les paroles! 


Vive la compagnie 


1. dJ’suis descendu dans mon jardin 
Vive la compagnie 3; 
C'était pour cueillir du raisin 
Vive la compagnie! 


Oh vive, oh vive, oh vive le roi 4. 
Vive, oh vive, oh vive la reine 

Vive la vie! Vive l'amour! 

Vive la compagnie! 
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2. dJ’en n'avais pas cueilli trois grains 
Vive la compagnie 
Qu'un rossignol vint sur ma main 
Vive la compagnie! (Refrain) 


Il me dit trois mots en latin 

Vive la compagnie 

Et ces trois mots, j'les compris bien 
Vive la compagnie! (Refrain) 


Qu'les vieux garçons ne valent rien 
Vive la compagnie 

Et les vieilles filles, encor’ bien moins 
Vive la compagnie! (Refrain) 


Q 
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Commission des licences 


Une réunion de la Commission des licences aura lieu 
le lundi 6 avril 1987 à 13h au siège de la Société des 
alcools, situé au 1555, Buffalo Place, à Winnipeg au 
Manitoba. 


Toute personne désirant intervenir lors de cette réu- 
nion doit présenter une demande officielle, accompa: 
gnée des documents mentionnés dans la Loi sur la 
réglementation des alcools et ses règlements. 


Les demandes doivent parvenir à la Secrétaire géné- 
rale de la Commission, au siège de la Société des 
alcools, le vendredi 27 février 1987 au plus tard. 


Irene A. Hamilton 
Secrétaire 


LA FÉDÉRATION DES CAISSES POPULAIRES 
DU MANITOBA INC. 


est à la recherche d'un(e) 


réceptionniste 


FONCTIONS: 
e réception; 
e dactylographie; 
e classement. 
QUALIFICATIONS: 
bonne connaissance du français et de l'anglais, écrit ou parlé; 
accueillant(e); 
belle personnalité; 
vitesse machine à écrire — 40 m/m 
connaissance du traitement de texte (MICOM) serait un atout. 


SALAIRE: 

e selon l'expérience et l'échelle en vigueur 

ENTRÉE EN FONCTIONS: 

e immédiatement. 

Toute personne intéressée est priée de poser sa candidature en 


envoyant son curriculum vitae et en indiquant «Personnel et 
confidentiel» à: 


M. Donald Lesage 
adjoint services administratif et informatique 
La Fédération des caisses populaires du Manitoba inc. 


C.P. 68 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 3B4 


Pa 


Daniel Tougas 
Jean-François Belisle 


APEPSIE 


— 


[_ Le FA 


ALCIDE, 45-TU 
DES PROBLÈMES /À , 
AIMER TN PROCHAIN ? 


C'EST TOUJOURS / 
CELLI DEVANT Moi 

/ QUE JE N'ARRIVE PAS 

/ À ‘ AIMER. / }? 
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LE SERVICE DE CONSEILLER 


est à la recherche d’un(e) 


RÉCEPTIONNISTE 


quil travaillera quatre demi-journées par semaine de 12h00 à 
16h00. 


Le(la) candidat(e) devra être bilingue, devra aimer travailler avec 
le public et fera du travail général de bureau. 


Faites parvenir votre curriculum vitae à l'attention de: 


Service de Conseiller 
Luce Bouchard 

261, rue Des Meurons 
Winnipeg (Manitoba) 
R2H 2M9 tél.: 237-8295 


LA SOCIÉTÉ FRANCO-MANITOBAINE 


est à la recherche de candidats 
susceptibles de remplir la fonction 


d'agent d'information et 
de publicité 


Description de tâches: 
e est responsable de l'information et de la publicité concernant 
les divers dossiers de la Société franco-manitobaine; 


e est responsable de documenter les dossiers auprès des 
médias et du maintien de bonnes relations avec ces derniers; 


e est responsable de la préparation de discours, de documents 
ou de mémoires, tels qu'assignés par le directeur général; 


e estresponsable de l'information assurant que l'orientation de 
la Société franco-manitobaine soit transmise à la commu- 
nauté. 


Qualifications requises: 

bonne connaissance de la collectivité franco-manitobaine; 
expérience en communications orales et écrites: 

esprit d'initiative et de créativité; 

flexibilité dans les relations publiques; 

bonne connaissance des deux langues officielles. 
Salaire: selon l'échelle salariale 25 668$ à 35 964$ 


Entrée en fonction: le plus tôt possible. 


Prière d'adresser votre curriculum vitae ainsi que tout détail 
pertinent avant le 15 février 1987, date de fermeture du 
concours, à: 


Monsieur René Fontaine 

Directeur général 

C.P. 145 

Bureau 212, 383, boul. Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) R2H 3B4 
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SAINTE-ANNE-DES-CHÈÊNES 


La Villa à l’épreuve du feu 


D'ici six mois, la Villa 
Youville de Sainte-Anne- 
des-Chênes aura un meil- 
leur système de protec- 
tion contre le feu. 
Un projet d'amélioration 
qui coûtera quelque 
630 000$. 


Le projet était nécessaire 
parce que le gouvernement 
manitobain a modifié les règle- 
ments de protection contre le 
feu, d'après Louis Bernardin, 
directeur de la Villa Youville. 


Exemple? «Avant la refonte 
des règlements, explique le res- 
ponsable des 150 résidants de 
la Villa, la loi exigeait l'installa- 
tion de détecteurs de chaleur». 


«Aujourd'hui, elle exige des 
détecteurs de fumée, pour la 
simple et bonne raison que lors 
d'un incendie, c'est la fumée 
quitue. Une fois que les flammes 
se sont répandues, c'est déjà 
trop tard». 


En plus des nouveaux détec- 
teurs de fumée, Douglas Ren- 


Le Leather Loft 
Téléphone: 233-0491 


OBJETS EN CUIR 
FAITS AVEC SOIN 


e Objets fabriqués sur mesure 
e Réparations de tout cuir 
e Cordonnerie 


Service rapide _ 


haute qualité 


164, rue Marion  Saint-Boniface 


Lundi au vendredi: 9h00 à 18h00 
Samedi: 10h00 à 16h00 


# 4 
Décès 
Maria Conte, épouse d’Antonio 


Conte, de Winnipeg, décédée le 31 
janvier à l’âge de 77 ans. 


Ulric Marion, époux de feu Angé- 
lina (née Asselin), de Saint-Jean- 
Baptiste, décédé le 31 janvier à l’âge 
de 93 ans. : 


Albertine Rochon (née Lapointe), 
épouse de feu Aurèle Rochon, ancien- 
nement de La Salle, de Saint-Pierre- 
Jolys, décédée le 31 janvier à l’âge de 
99 ans, 10% mois. 


Jeanne Howard (Mouflier) (née 
Charette), épouse de feu Léo Mou- 
flier en première noce et de Arthur 
Howard en seconde noce, ancien- 
nement de Saint-Pierre-Jolys, du Parc 
Windsor, décédée le 31 janvier à 
l’âge de 60 ans. 


D. Noé Normandeau, épous de 
Rosa Normandeau, anciennement 
de La Broquerie, de Saint-Boniface, 
décédé le 30 janvier à l’âge de 79 ans. 


Edmond Paradis, époux d'Alice 
Paradis, de Saint-Boniface, décédé 
le 31 janvier à l'âge de 70 ans. 


Arthur Balcaen, époux d’Aline (née 
Robert), de La Broquerie, décédé le 
28 janvier à l’âge de 74 ans. 


Adélard Brisebois, époux de Stella 
Brisebois, de Sainte-Anne-des- 
Chênes, décédé le 28 janvier à l’âge 
de 83 ans. 


Léon Joseph Parisien, époux de 
Cécile (née Laramée), de Saint-Boni- 
face, décédé le 27 janvier à l’âge de 
77 ans. 


Léo Lavallée, époux de feu Eileen 
Lavallée, de Saint-Vital, décédé le 26 
janvier à l’âge de 79 ans. 


Françoise Boisselle (née Vachon), 
épouse de feu Lucien Boisselle, de 
Saint-Vital, décédée le 26 janvier. 
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der and Associates Ltd. les 
entrepreneurs du projet, devront 
installer des extincteurs auto- 
matiques d'incendie dans le 
nursing, construire un réser- 
voir souterrain avec une capa- 
cité de 3 000 gallons d'eau et 
une génératrice d'électricité 
pouvant fournir un minimum 
d'éclairage en cas d'urgence. 


«On va aussi construire trois 
murs ignifuges, ajoute Louis 


. DC: 
Fire & Safety E 


- extincteurs — Détecteurs de f 


lundi au vendredi: 8h00 à 17h00 


ÉQUIPEMENTS DE FEU ET DE SÉCURITÉ INDUSTRIELS 


- Lampes de secours - Gants - Échelles 
- Chaussures - Trousses de premiers soins - Escabeaux, etc. 


Bernardin. Comme ça, s'il y a 
jamais un incendie, il pourrait 
être contenu dans une partie 
de l'édifice.» 


La firme d'architectes Frie- 
sen Tokar Reynolds Rhoda Neu- 
feld Partnership a conçu les 
plans du projet d'amélioration. 
Le projet, qui a débuté le 21 
janvier, devra créer environ 
2 000 jours de main-d'oeuvre. 


L.C. 


233-6083 
quipment Ltd. 


umée - Respirateurs 


326, rue DesMeurons, Saint-Boniface 


LES PETITES ANNONCES 


PAYER ET EMPORTER SEULE- 


LA LIBERTÉ: est à la recherche de télé- 
phonistes pour sa campagne d'abonne- 
ments. Description du travail: des 
appels, aux bureaux de La Liberté, à par- 
tir du bottin de téléphone, entre 18h et 
21h, soit les lundis, mardis, mercredis ou 
jeudis. (Possibilité de travailler plusieurs 
soirs.) Salaire: à commission. Pour d'au- 
tres renseignements, appelez Bernard 
Bocquel ou Lucien Chaput au 237- 
4823. 
À VENDRE: IBM. Selectrics Il avec 
æ#correcteur. Reconditionné et garantie. 
Livraison sur demande. Composez le 
837-4003. 


406- 

DEMANDE: une chambre avec salle de 
bain privée pour un célibataire de 65 ans. 
Il ne boit pas et ne fume pas. Il voit très 
peu. Si possible, nous aimerions que 
cette chambre ne soit pas éloignée de la 
Provencher et de la St-Jean-Baptiste. 
Veuillez me contacter par téléphone au 
233-6039. 


425- 

APPRENEZ ce que le programme de 
contrôle du poids Herbalife peut faire 
pour enlever les livres et les pouces d’ex- 
tras. Bienvenue à tous au 18, Nipigon Rd, 
du lundi au vendredi à 13h30 et le lundi, 
mercredi, jeudi et vendredi à 19h30 ou 
appelez le 253-5354. 

426- 

MASSAGE thérapeutique disponible au 
Fit Stop, boulevard Provencher. Pour* 
rendez-vous composez le 233-0045. 
430- 

À VENDRE: Orgue Thomas Deluxe, 
comme neuf avec deux claviers, demi 
pédalier et avec une boîte de rythme. 
Pour plus de renseignements, téléphonez 
au 233-4735 après 17h. 


431- 

RECHERCHE: Un(e) secrétaire bilingue 
pour l'étude Deniset-Fréchette-Lewis. 
Entrée en fonction: le 1 mars 1987. 
Salaire: à négocier. S'il vous plaît commu- 
niquez avec Agathe Lacroix au 233-0614. 


432- 

À VENDRE: À Saint-Boniface, grande 
maison avec trois chambres à coucher, 
sous-sol aménagé, tapis, récemment 
renouvelée. Proche d'écoles, autobus, 
centre d'achat, église, hôpital, Centre 
culturel. Prix: 69 500$. Pas d'agents s'il 
vous plaît. Composez le 233-8862. 


433- 

RECHERCHE: Gardienne pour fille de 
trois ans. Composez le 235-0941 et 
demandez Carole. 


434- 

ASPIRATEURS ELECTROLUX pres- 
que neufs. Garantie 5 ans. 150$. Compo- 
sez le 237-0204. 

187- 

À VENDRE: Grands lots à Lorette. 
Subdivision Terro. Services payés, près 
d'écoles. Composez le 257-2265. 

436- 


MENT: Vente géante — tapis et vinyle! 
Tapis à endos caoutchouté et prélarts 
sans cirage en vinyle à partir de 4,98$/v2, 
nylon sur jute à partir de 8,98$/V2, pein- 
ture à 12,95$/gal, en plus de centaines de 
bouts de rouleaux à prix de liquidation. 
En semaine jusqu’à 20h, le samedi jusqu’à 
17h. 50, rue Archibald, au sud de Nairn. A 
& R Carpet Barn 233-3061. 

300- 

À LOUER: Saint-Boniface, rue Des- 
Meurons; espace commercial pour bu- 
reaux 155 à 450 pieds carrés. Composez 
le 269-1178. 

386- k 
CÉLIBATAIRE: Prenez le temps d’avoir 
une vie heureuse! Rencontrez des gens 
dynamiques avec de bonnes valeurs. Tout 
le monde est bienvenu — spécialement 
les hommes âgés de 45 à 50 ans et les 
femmes âgées de 20 à 28 ans. Appelez le 
949-9139 — The Dating Place, 305-504, 
rue Main. 


345- 

RECHERCHE: Mère d’un enfant âgé de 
6 mois cherche une gardienne qui viendra 
chez moi (Saint-Boniface Nord) 5 jours 
par semaine du lundi au vendredi. Com- 
posez le 233-0628. 

441- 


SUPPLÉANT(ES): La division scolaire 
d’Assiniboine #3 accepte présentement 
les demandes pour professeurs certifiés 
comme suppléant(es) pour tous les 
niveaux et tous les domaines de l'immer- 
sion. Pour procurer une formule de 
demande, composez le 889-5523. 

442- 


RÉUNION: Une réunion pour tous les 
anciens maîtres et élèves de l’école de 
Willow Bunch, Saskatchewan, aura lieu 
le 31 juillet et le ler et 2 août 1987, à 
Willow Bunch. Pour plus d’information 
écrivez à: Back to School, C.P. 40, Wil- 
low Bunch(Saskatchewa) SOH 4H0 oucom- 
posez le (306) 473-2352 le soir ou le 
dimanche. 

443- 

À VENDRE: un manteau de mouton 
avec col de vison, taille 14. Composez le 
233-6156. 

444- 

REVIVE REFLEXOLOGY CENTRE: 
449, boul. Provencher. 233-6304. Réflexo- 
logie et/ou massage. Massage thérapeu- 
tique seulement. 

445- 

MAISON À VENDRE: au Parc Wind- 
sor, trois chambres à coucher. 14 salles 
de bain, sous-sol fini, très propre. Pour 
me rendez-vous, composez le 256-6886. 
LE MUSÉE de Saint-Pierre-Jolys est à la 
recherche d’une personne intéressée à 
l’histoire. Travail: produire des documents 
oraux, coordonner des recherches et 
s'occuper du musée. Salaire à négocier. 
Composez le 433-7988 ou 433-7428, avant 
le 15 février. 

439- 


ASPIRATEURS FILTER QUEEN pres- 
que neufs. Garantie 5 ans. 150$. Compo- 
sez le 237-0204. 

188- 

À VENDRE: Stores verticaux faits sur 
mesure, Prix imbattables. Composez le 
269-0088. 

287- 


JE GARDERAIS enfants francophones 
à Saint-Vital. Composez le 255.3975, 
423- 

COUTURIÈRE: avec expérience pour 
tous genres de travaux de couture. Appe- 
lez Marcelle au 233-2687. 

393- 


Une question quirevient 
souvent, et avec raison, 
lorsque nous touchons à 
la question de l’argent et 
de l'Église, c’est: «(Qui con- 
trôle, qui a le pouvoir?» 


La question est valable parce 
que les baptisés ont le droit de 
savoir de manière ouverte et 
franche où repose la responsabi- 
lité dernière pour la gestion et la 
gérance des biens de l’Église. 


Mais le problème, c’est que la 
réponse peut se faire à partir de 
deux conceptions différentes de 
ce qu'est l'Église et de ce qu'est 
l'autorité dans l'Église. 


Dans une perspective, lors- 
que interviennent uniquement les 


Claude 
BLANCHETTE 


données organisationnelles et juri- 
diques, le fondement de la ques- 
tion est le «pouvoir». Dans cette 
mentalité, tout devient question 
de «qui a le pouvoir?», «qui a le 
dernier mot?», «qui manie le 
pouvoir?» 


Les uns font valoir leurs droits, 
les autres leur expérience pour 
affirmer que les laïcs n’ont aucun 
pouvoir en fait et que tout le pou- 
voir repose chez les curés et 
l’Archevêque. Et alors, toute l’ad- 
ministration financière devient une 
question de lutte pour le pouvoir: 
les curés jouent à cache-cache 
pour favoriser leur emprise sur 
les gens, les gens jouent au «don- 
neur intéressé» pour pénétrer les 
couloirs du pouvoir. 


Le résultat? Une Église divi- 
sée, un peuple de Dieu répartien 
classes sociales. Tout les bapti- 
sés se renvoient la balle, de haut 
en bas, de bas en haut! 


Dans une seconde perspec- 
tive, l'autorité est vue comme 
service responsable. La personne 


Le partage des responsabilités 


qui détient l’autorité est appelée 
par le Christ et par le Peuple de 
Dieu à l’exercer comme un ser- 
vice en vue de la communion 
dans la justice et dans la charité, 
en vue d’ordonner dans le concret 
les avoirs pour le plus grand bien 
de l’ensemble et, plus particuliè- 
rement, dans un esprit évangéli- 
que, des petits et des pauvres. 


Détachement 


Dans cette vue ecclésiale, les 
baptisés acceptent et exercent 
leurs responsabilités vis-à-vis leurs 
frères et leurs soeurs dans un 
esprit de détachement évangéli- 
que et de générosité solidaire. 


Parmiles baptisés et avec eux, 


LE PROGRAMME SPÉCIAL CANADIEN 


DE 1 MILLIARD DE DOLLARS POUR LES GRAINS 


Un coup de main aux 


agriculteurs 


Le Programme spécial canadien pour les 
grains offre une aide de 1 milliard de dollars 
aux agriculteurs. Ce programme, annoncé 
par le Premier ministre, M. Brian Mulroney, 
est le plus important du genre à être mis 
sur pied par un gouvernement fédéral 
afin de venir en aide aux céréaliculteurs 


canadiens. 


Il s'agit d'un programme d'envergure 
nationale qui répond aux besoins du pays tout 
entier. Il permettra d'atténuer les effets négatifs 
de la baisse des prix mondiaux des céréales 
suite à la guerre des subventions entre 
la Communauté économique européenne 


et les États-Unis. 


Un premier versement de 300 millions de 
dollars sera fait aux producteurs de céréales 
et d'oléagineux dès cet hiver. 

La deuxième tranche de 700 millions 
de dollars sera distribuée plus tard 


au printemps. 


Ë Gouvernement 
du Canada 


Government 
of Canada 


Les détails 


du programme spécial 


1 Les producteurs admissibles sont ceux qui, en 1986, 
* ont récolté du blé, de l'orge, de l'avoine, du seigle, des 

grains mélangés, du maïs-grain, du soja, du canola, du 

lin et des grains de tournesol pour l'extraction d'huile. Les 

semences contrôlées ainsi que le maïs et l'orge à teneur 

élevée en humidité sont couverts. Les grains produits 

et consommés à la ferme sont aussi couverts. 


2 Les premiers chèques sont postés directement 
* aux producteurs de l'Ouest d'après les données 


fournies par les livrets de permis 


de la Commission canadienne du blé. 


3 Les producteurs dont la récolte ne figure pas 
“au registre de la Commission canadienne du blé, 

ou tout autre producteur admissible qui ne reçoit pas 

de chèque, doivent se procurer un formulaire 

de demande à l'un des endroits suivants: 


e bureau du député fédéral 
e élévateurs à grains 


e bureaux des associations de producteurs 
e bureaux et établissements 
de recherche 
d'Agriculture Canada 
e bureaux de la Société 
de crédit agricole 


La date limite pour faire 
parvenir votre formulaire 
à destination 

est le 31 mars 1987. 


Vous pouvez aussi 
recevoir par la poste votre 
formulaire en vous 
adressant à: 


L'Administrateur 
Programme spécial 
canadien pour les grains 
Agriculture Canada 
Ottawa (Ontario) 

K1A 1J3 


Tél.: 


(613) 957-7078 


Le gouvernement 

du Canada s'engage à faire 
de l'agriculture un secteur 
dynamique et fort de 

notre économie. 

Le Programme spécial 
canadien pour les grains 
est un exemple 

de cet engagement. 


Canadä 
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les curés s’acquittent de leur 
responsabiité de gérance et d’ad- 
ministration dans un dialogue 
ouvert et franc, conscient de 
l'esprit dans lequel la charge leur 
a été confiée pour promouvoir la 
communion dans la justice et la 
charité. 


Et l’Archevêque préside à l’en- 
semble dans une écoute atten- 
tive des besoins de chaque com- 
munauté et de l’Église dans son 
universalité, conscient de sa res- 
ponsabilité de promouvoir la com- 
munion dans la charité et la jus- 
tice selon l'esprit de l'Évangile. 


C’est dans cette dernière pers- 
pective que les baptiés sont invi- 
tés à comprendre le fonctionne- 
ment de l’administration finan- 
cière d’un diocèse. 


Des laïcs 


Le premier responsable de l’ad- 
ministration financière de toutes 
les paroisses c’est l’Archevêque. 


Dans l'exercice de sa responsabi- 


lité, il s'enoure de collaborateurs, 
parmi lesquels il faut compter le 
procureur diocésain et le conseil 
des affaires économiques auquel 
conseil siègent des laïcs et des 
prêtres. 


En plus, l’Archevêque partage 
sa responsabilité avec les curés 
des paroisses qui demeurent, sous 
son autorité, les seuls adminis- 
trateurs des biens. Le curé s’en- 
toure d’un conseil de syndics qui 
le conseille, le quide, et partageda 
responsabilité avec lui. 


Nomination 


Les Chemins de fer nationaux 
du Canada annoncent la nomi- 
nation de Ronald E. Lawless au 
poste de président-directeur 
général de la compagnie. 


La carrière ferroviaire de M. 
Lawless a commencé au CN à 
Toronto en 1941 et lui confère 
de vastes connaissances et une 
précieuse compréhension de 
l'exploitation du CN. II a occupé 
des postes de commande aux 
messageries, auxrelations syn- 
dicales, aux transports inter- 
modaux, aux ventes, au marke- 
ting et à la direction générale. 
De la vice-présidence, Marke- 
ting, il a été promu en 1979 à la 
présidence de la division ferro- 
viaire, puis au poste de prési- 
dent et chef de l'exploitation de 
l'entreprise en 1985. 


M. Lawless a ses bureaux à la 
direction générale du CN à 
Montréal. 


SERVICE COMPLET 
D’ASSURANCES 
BALCAEN-VERMETTE 
INC. 

1063, Autumnwood 
AUTOPAC — TÉL.: 257-4134 


Adressez-vous à Maurice ou Emile 
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Des pistes pour les relais 


Bon, qu'est-c 


Le seul problème avec 
le Festival du Voyageur, 
c’est qu’il y a trop de choses 
à faire! Les organisateurs 
de la fête hivernal ont 
so ln 
au Festival cette année. 


C’est bien, me dites-vous, 
j'aurai le temps de participer à 
plus d’activités! Pas vraiment. 
Le Festival en a ajouté. 


Dans le but de vous donner 
queld ques pistes, voici les détails 
es rélais cette année. 


Le nouveau relais du 18e Fes- 


Votre caisse 
populaire … 
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qui vous tenterait? 


tival, c’est le Relais des Pion- 
niers. Situé au Parc Windsor, ce 
relais mettra en vedette le 
groupe Small Town dont le 45 
tours «Je me sens bien au Mani- 
toba» tourne depuis quelques 
semaines à CKSB. Le pianiste 
honky tonk Tony Beaulieu sera 
également au rendez-vous. 


À L'Auberge du Violon, à la 
Résidence Langevin, c’est la 
danse, la danse et encore la 
danse. L’animateur Ronald 
Valois et son orchestre vous 
tiendront à aller toute la soirée. 
En plus du mini-concours de 
violon et de gigue tous les soirs, 


une soirée spéciale pour les 


(er 


a votre service 


ens d’âge d’or, organisée par 
Fe Fédération des ainés franco- 
manitobains, est prévue pour 
le 16 février. 


Au Grenier de l’Abbaye, un 
relais intime, avenue de la Cathé- 
drale, les moines vous invitent 
à venir chanter et danser à la 
musique de deux folkloristes 
québécois, Gilles Gosselin et 
Denis Côté. Pierre LaRoche 
animera. 


C'est la musique et le menu 
cajun qui sont en vedette au 
Relais du Voyageur au CCFM, 
avec Hadley Castille. 


‘Chez les Bois Brûlés, chemin 
St-Mary’s, vous pourrez danser 
aux rythmes des Tymeux d'la 
baie de la Nouvelle Écosse et 
«Free Lance» avec Denis Encon- 
tre et David Dandeneau. Le 
tout dans une ambiance à saveur 
métisse. 


Pour ceux qui aiment une 
musique plus forte et plus rockée 
avec une pointe d'humour, La 
Rame de Nuit au Collège de 
Saint-Boniface présente les Mau- 
vais Compagnons. 


our terminer, deux relais 
famik aux: c’est l’énergie de la 
Famille aux Pois avec, en prime, 
le pantomime Marc (Coco) Ber- 
trand qui domineront à La 
Cabane de Bois d’la Famille aux 
Pois au CCFM. 


Aussi, dans une grande tente 
dans le Parc du Voyageur, il y a 
le Poste de la Rivière-Rouge, 
un relais familial avec Jacques 
Lussier, les Intrépides, Musik 
Plus et le 100 Nons. 


Encore, par-dessus le marché, 
Le Rendez-Vous offre tous les 
soirs des spectacles d'artistes 
renommés avec un menu qui 
change selon le thème de la 
soirée. À l'affiche: C-Weed, 
Winston Wuttunee, Cachalot, 
Marie-Claire Séguin, Zachary 
Richard, les Danseurs de la 
Rivière-Rouge, Edith Butler et 
d’autres encore! 


Daniel TOUGAS 
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MOI, CONTRIBUABLE 


Les écoles franco-manitobaines jouissent présente- 
ment du même niveau de soutien financier que les 
autres écoles de la province. Car la responsabilité 
d'éduquer les jeunes manitobains revient à l’ensemble 
des citoyens du Manitoba. Les sommes dépensées 
actuellement pour l'éducation de chaque écolier 


suivront l'écolier, peu importe quelle école il fréquente. 


Comme citoyen visé par l’article 23 de la Charte, 
que tu sois jeune, éducateur, parent, commissaire ou 
tout simplement contribuable, tu peux obtenir des 
renseignements supplémentaires en t'adressant à 
l'organisme de ton choix. 


La Fédération provinciale 

des comités de parents 

(237-9666) 

La Société 

franco-manitobaine 

(233-4915) 

Les Commissaires d'écoles 

franco-manitobains 

(233-6079) 

Le Conseil 

jeunesse provincial 

237-8947) 

Les Éducateurs et 
ducatrices francophones 

du Manitoba 

(888-2275) 


Insertion à La Liberté du 6 février 1987. 


LA GÉRANCE 
DE NOS 
ECOLES 


UNE 
EDUCATION 
DE 
PREMIER 
CHOIX 


AU: 
EDUCATION 

DE 

PREMIER CHOIX 


Plus de 6 000 écoliers franco-manitobains reçoivent 
en 1987 une instruction en français donnée par des 
éducatrices et éducateurs de langue française dans 24 
écoles franco-manitobaines. 


La plupart de ces écoles sont regroupées pour le 
moment dans des divisions scolaires où la forte 
majorité des électeurs sont de langue anglaise. Ces 
électeurs exercent un contrôle sur le choix des 
commissaires et des administrateurs chargés de diriger 
les écoles, qu'elles soient françaises, anglaises ou 
d'immersion. 


Depuis dix ans, les parents francophones demandent 
que les écoles franco-manitobaines soient regroupées 
pour que puissent se constituer des conseils scolaires 
francophones. Ils exigent que les écoles franco- 
manitobaines soient dirigées par des administrateurs 
et des commissaires qui comprennent leur langue et 
qui obtiendront pour leurs enfants des services 
éducatifs de premier choix. 


Les parents revendiquent un amendement à la Loi 
sur les écoles publiques pour la rendre conforme 
aux exigences de l’article 23 dela Charte canadienne 
des droits et des libertés. L'’amendement permettrait 
aux 24 communautés scolaires francophones de créer 
(ou de se joindre librement à) une division scolaire de 
langue française. La loi identifierait les citoyens ayant 
le droit constitutionnel de voter et de se porter 
candidat aux élections dans de telles divisions scolaires. 


MOI, ÉTUDIANT 


Pour les écoliers, il y aura peu de changements dans 
la vie de tous les jours. Il est très possible toutefois que 
la qualité des services s’améliorent. Par exemple, il y 
aura sans doute plus de cours et de services spécialisés 
disponibles. Chacune des écoles sera autonome et les 
élèves auront en conséquence des installations bien à 
eux. 


Et puis les activités parascolaires et les manifesta- 
tions sportives et artistiques se dérouleront davantage 
dans le cadre du réseau d'écoles française. 


MOI, ÉDUCATEUR 


Les éducatrices et les éducateurs seront mieux 
appuyés par la communauté scolaire. Ils seront plus à 
l’aise dans leurs fonctions puisque les parents, les 
commissaires et l'administration seront sur la même 
longueur d'ondes dans la mise en oeuvre des objectifs 
éducatifs et culturels. 


Les éducatrices et éducateurs conserveront leurs 
statuts personnel et collectif puisque la loi scolaire 
prévoit des garantis lorsqu'il y a des changements 
dans la formation des divisions scolaires. 


MOI, PARENT 


Les parents seront les plus étroitement liés aux 
changements. D'abord, ils jouiront d’un plus grand 
contrôle sur le choix des commissaires puisqu'ils ne 


partageront pas ce contrôle avec les parents anglo- 
phones. 


Le statut des comités de parents passera du groupe 
de pression qu'il est actuellement au titre de conseil 
consultatif de l’école. Les débats politiques en éduca- 
tion ne tourneront plus autour des questions lin- 
quistiques mais plutôt sur les questions de qualité 
d'éducation. 


MOI, COMMISSAIRE 


Les commissaires francophones actuels pourront 
sans aucun doute se faire élire dans les conseils 
scolaires de langue française et assurer la continuité. 
Le nombre de commissaires francophones est appelé 
à augmenter puisque certaines communautés scolaires 
francophones sont représentées par des citoyens 
n'étant pas visés par l’article 23 de la Charte. 


Les commissaires et les électeurs dans une division 
de langue française seront des citoyens visés par 
l’article 23 de la Charte. Les réunions de conseil se 
dérouleront en français et les communications avec 
les contribuables se feront en français. Les com- 
missaires n’administreront que des écoles franco- 
manitobaines et consacreront toutes les ressources 
disponibles à offrir des services de premier choix. 


Les responsabilités des commissaires francophones 
demeureront celles prévues par la loi scolaire. 


